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Note de présentation 

Cette fiche est une première: mise en forTiie d'un document de synthè­
se. Il es t destin ~ ~ appor t er une rêponse ~ cel'taines des questions aux­
quelles doivent faire face des vulearisateurs et anjmateurs en aquacultu­
re. Ce documer..t est une ébauche qui se perfect.ionnera au fur e t à mesure 
des mises à jour annuelles, a.vec l'apport des critiques e t remarques des 
utll; sateurs , et les progrés techniques. Toute suggest i on est donc la 
bienvenue. 

Ce document se veut exhaustif et donc aborde tous les aspects oe 
l'Ë'Jevage en France (métropoljtaine), depuis la biologie jusqu'aux ~ou­
tiens au développement. Il se VE.ut détaillé tént dans l'acquis des con­
najssances que dans les points de blocage ou les fa~te\lrs limitant le d~­
veloppemen t. 

Ma i s jl n ' es t pas un mode d'emploi de l' aquaculture 
rerr.place l a formation et l' expérj ence acqtd ses par la pratique 
ne pendant quelques ann€es. 

yj f>T! ne 
(I~uotidien-

Tous les é l éments retenuf dans cette fiche sont confj rmf~8 par plu­
sieurs sour ces. Dans toute la mesure du possible les différentes varian­
tes d'une même technique sont indiquées. Mais la diverstté des conditions 
locales ne permet pas de les apprêhender toutes dan. leurs ditails , dans 
un document unique. Chaque vulgarisateur ou animateur doit donc fair.e une 
adaptation aux condjtions locales. 

La documentation technique sur le loup est actuellement diff i cile i 
trouver, mais des centn.'l::' de docunlentation spécialisée e}{j stent en 
France, ouverts aux professtonnels désireux d'obtenir des compléments 
d 'infomation : 

CNEXO-Centre Oc?ano l ogique de Bretagne - Banque Nationale de Données 
Oc?anographiques (BNDO) - ServIce Documentation - B.P. 337 - 29273 BREST 
CEDEX - Tél. (98) 45-80-55 ou 45-96-88 

CEl·1AGREF - Division Aménagements Littoraux et Aquaculture - 50 Av . 
de Verdun - Gazine t B.P . 3 - 33610 CESTAS Principal - Tél. (56) 36 . 09.40 

USTL - Université des Sciences et techniques du Languedoc - Station 
de Sète - Quai de la Daurade - 34200 SETE - Tél. (64) 74.36 .70 

Des associattons et or~ani smes ont SU1Vl les esséli.s d'élevage du 
loup et le personnel nu les adhérents ont la.rgement particip~ aux travAUX 
du Plan Na tional Palourde. La liste de ces organismes susceptibles de 
conseiller les é leveurs peut être obtenue auprès de M. ROUZAUD (CNEXO -
nOM B.P. 2 - 83501 LASEYNE CEDEX), soit auprès des Délégués Régionau~ à 
l'Aquaculture, dont les adresses sont fournies en annexe de la fiche bio­
t echnique. 

Chaque contexte local est particulier et rien ne remplace l'expé­
rience et la connaissance du milieu acquises par lES scientif;ques, tech­
niciens et éleveurs au cours des années d'essais et de pratique d'éleva­
ge. 
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A) BIOLOG_I! 

1) Systémati9._u~ 

Super-classe 
Classe 
Super-ordre 
Ordre 
Sous-ordre 
Famille 
Genre 
Espèce 

Pise es 
Osteichtycs 
TeLeostei 
Perciformes 
Percoidei 
Serranidae 
Dicentrarchus 
Dicentrarchus 1-abrax (Linné) 

LCUP 

Le genre Dicentrarchus renferme deux espèces D. 1-abrax et D. punct atus. 

Dicentrarchus 1-abrax s'appelle, suivant les pays, loup ou bar (Frar.ce), 
lubina (Espagne), spigola (Italie), bass (Grande-Bretagne), 

On rencontre Dicentrarchus 1-abrax dans 1 'Atlantique Nord du 30°N 
(côte du Y.oaroc) au 55°N Mer du Nord, Baltique, Mer d'Irlande) et en }~édi­
terranée sur toutes les côtes. 

Dicentrarchus 7,abrax est fréquent aux endroits où l'on rencontre des 
populations de moules (Myti7,us ga7,1,oprovincia7,is). 

3)Morpho]?$}~-Anatomi~ 

Cor~allongé ; deu~ nageoires dorsales bien séparées l'une de l'au­
tre, la première composée seulement de rayons épineux, la seconde pourvue 
d'un seul rayon épineux les autres étant mous ; dos gris ou noir verdâ­
tre, flancs argentés, ventre blanc ; une petite tache foncée sur le bord 
supérieur de l'opécule ; les jeunes spécimens jusqu'à 10 cm de longueur 
sont souvent tachetés de noir. 

Les femelles ont tendance à avoir un museau plus pointu, un corps 
plus haut, plus trapu. Les mâles ont tendance à être plus élancés. 

4)Limites écologi~es_E?~~~es 

- Température : on le rencontre dans les eaux dont la température 
varie de 5-6°C à 27°C. Les températures préférentielles de reproduction 
sont comprises entre 10°C et 25°C 

-Salinité : elle peut varier de 7°/oo à 90°/oo 

- Oxygène dissous : limite inférieure à 4,5 mg/1 
1 ne sont pas létaux s'ils sont de courte durée 
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LOUP 
Biologie 

_ Bathymêtrie : des petits fonds jusqu'à 40-50 m (90 m) 

- Substrat : pas d'exigence particulière 

Vagues, houles, courants : le loup affectionne les eaux très agi­
tées. Les périodes de tempête correspondent aux périodes d'alimentation 
intense 

- Turbidité, pollution : le loup abonde dans les eaux troubles et 
polluées des estuaires et des ports 

- Eclairement : peu d'exigences 

5)Cycle dans le_,!"il_i_e,!-1 na_t_!.lrel 

En Méditerranêe, la maturation des gonades débute au mois de septent­
bre, mais c'est aux mois de décembre-janvier, quand la température des­
cend aux environ de l2°C, qu'elle atteint son maximum. 

La reproduction a lieu du mois de dêcembre jusqu'à la fin du mois de 
mars. Les bars de l'Atlantique ont une saison de reproduction dêcalée de 
deux à trois mois par rapport à celle des loups de la hêditerran~e . La 
période de reproduction correspond à la période la plus froide de l'année 
avec des températures oscillant entre l4°C et ll°C. La salinité parait 
avoir moins d'influence pour Ja reproduction. 

Dicentrarchus Labrax est gonochorique bien qu 'il appartienne à une 
famille où l'hermaphrodisme es t fréquent. 

Les loups m~d5terranéens atteignent leur première maturitê à une 
taille et à un âge inférieur à ceux des loups de l'Atlantique. 

Les mâles sont plus précoces : 

- pour les mâles : en Méditerranée 
en Atlantique 

2 à 3 ans, 23 à 30 cm 
4 à 7 ans, 32 à 37 cm 

- pour les femelles : en Méditerran&e 3 à 5 ans, 31 à 40 cm 
en Atlantique 5 à 8 ans, 38 à 42 cm 

Il n'y a qu'une ponte ·par individu étalée sur quelques heures. 

La fécondation est externe. 

La métamorphose (appari ti ut• ùes ~cailles entre autre) survient lors­
que le loup a acquis la morphologie de l'adulte aux alentours de 30 mm de 
longueur. 
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LOUP 
Biologie 

La nourriture de base es t constituêe de crustacés et de poissons 

- les juvéniles consomment essentiellement de petits crustacés (Am­
phipodes, Nysidacés, I sopodes) et une proporti.on moindre de petits pois­
sons (Atherina, Gobius, . .. ) 

- taille supérieure i 20 cm les crevettes sont fréquemment cons ont-
mées 

grands spec1mens : il s 'attaquent aux crustacés (crabes ,crevettes ) 
et aux poissons pélagiques (sardines, anchois) ou benthiques (Gobius). 

7 -l)Conso~~tion d'E~$~?~ 

A des terupératures de 20°C et 25°C, les concentrations d 'oxygène 
seuil et critique sont r espe_ctivement de 45 % et 54 % de l a valeur de 
saturation . 

L'activité respira t oi re bien corrélée au poids n'est guère i nfluen­
cée par le jeûne. 

La consommation en oxygène varie peu pour des salinit és comprises 
entre 3° / oo et 45°/oo e t des variat ions brusques de salinité ou qe tempé­
rature ont une inf luence réduite sur l'activité respiratoire. 

La consommation d'oxygène d'un loup de 40 g varie de 0, 1 milligram­
me par heure et par gramme à 0 , 4 lorsque la t empérature passe de 7 ° C à 
25 °C, 

L 1 excrétion spécifique est d ' autant plus importante que le pots son 
est jeune. 

L' excr étion diminue avec l e jeûne jusqu'à un niveau constant de 72 
mg d ' azote par kg et pour 24 heures sous la forme d'ammoniac, e t de 12 mg 
d'azote par kg par 24 heures sous la forme d'urée. 
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LOUP 
Bi ologie 

Figure I 

La croissance larvaire est en moyenne 
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FIG. I. Croissance comparée du loup 
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LOUP 
Biologie 

La croissance linéaire est très variable suivant les secteurs. Elle 
ne varie pas exclusivement en fonction de la température. Elle est plus 
rapide chez les femelles. 

La croissance s'arrête en hiver lorsque la température est inférieu­
re à lO·C alors que le loup continue à s'alimenter. L'optimum d'efficien­
ce de l'alimentation semblerait se situer à 22·C. 

- phase prélarvaire (avant résorption du vi tellus) 
photo taxie positive recherche de la lumière 
rhéotaxie positive : nage à contre courant 

- phase postlarvaire (après résorption du vitellus) 
la chasse aux proies a d€buté 

- phase juvé.nile : 
il devient démersal et est capable de se positionnet· par rappr,t t 

au substrat benthique. Les juvéniles rejoignent le fond la nuit. Le gré­
garisme apparaît. Le fond devient une zone refuge lors des réactions de 
fuite : dès la taille de 40 mm, les loups sont capables de s 'enfoncer 
dans le sable pour s'y dissimuler e t peuvent rester enfouis 30 à 60 se­
condes. 

- phase adulte 
le loup peut chasser " n'importe quel moment de la journée . Même 

la reproduction ne provoque pas l'arrêt de l' activit€ aliment.aire. Le 
loup chasse en groupe ou en solitaire . Des déplacement.s ont lieu avec les 
saj sons et l' augn,entation ou la baisse de la température de l'eau : en 
Angleterre, migration en octobre vers le sud et retour au prinlemps ; sur 
le Ij ttoral Héditerranêen, pénétrations dans les lagunes au printemps e t 
retour au large à la fin de l'automne. Ces déplacements se font en bancs. 

Espèce prédatrice de grande taille, le loup n'a guère de competj­
teurs à l'état adulte. Le problème est sans doute différent pour les lar­
ves et les juvéniles. 

Le cannibalisme apparaît vers les 30 jours et semble exister, mais 
de façon exceptionnelle, chez les adultes . 

Le loup adulte peut être la proie de prédateurs d'une taille supé­
rieure à la sienne (Squalidés •.. ) 
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LOUP 
Biologie 

La biologie du loup est d'une façon générale bien connue, mais 

- le déterminisme de la reproduction (facteurs internes et e~ terne s) 
ainsi que le développement larvaire sont deux aspects de la biologje du 
loup dont une meilleure connais~ance permettrait un contrôle plus précis 
des phases de reproduction e t d'élevage larvaire en milieu a rtificiel . 

- des données de base sur la physiologie (respiratiou , vitesse <le 
croissance, etc.) manquent pour servir de bases à l'ingiénérie aquacole . 
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LOUP 

B)METHODES D'ELEVAGE 

Le loup est considéré, en Europe occidentale, comme une espèce no­
ble. Son prix de vente est ~lev~ et son marché défi citaire . 

L'intêrit économique du loup lui vaut d'avoir ê t é l argement ~tudié 
et c'est l'accumulation des conna issances scientifiques qui a permis de 
commencer à maîtriser la technologie d' é levage , l'alimentation et 1~ re­
production. 

Actuellement l' élevage du loup se décompose en trois phases : 

- l'écloserie : de 0 à 2 mois, de 0 à 0,3 g (juvénile sevrf) 

- le grossissement initial 
ou prégrossissement 

- le grossissement final 

de 2 mois à 1 an et demi 

de 0,3 g à 60 g 

de 1 an et demi à 2 ans 1/2 ou 3 ans 
de 60 g à 300 ou 600 g 

La l ongueur du cycle à' é levage va varier avec l es méthodes de pro­
duction e t surtout la localisation de l'exploitation. Il y a prè~ d'un an 
de différence entre l ' é levage en H~diterranée et l ' élevage en Atlantique, 
et entre J'élevage en Méditerranée Sud e t Orientale e t Méditer ranée fran­
çaise. 

Cette différence semble en partie due aux différences de sow~e ther­
mique estiva le moyenne entre ~tédi.terranée et Atlantique. 
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LOUP 
Elevage Ponte 

l)Matura!ion-Ponte 

Utilisation de pojssons adultes provenant de la pêche ou, depujs 
peu, de loups d ' ilevage nês en êcloser ie . 

l-2-l)Déclenchement de la maturation 

La maturation semble être sous la dêpendance de la photop~riode e t 
de la température. 

Des premiers déca l ages de maturation par contrôle de l'éclairage et 
thermorégulation des bassins d ' élevage ont étP obtenus : le cycle a é té 
comprimé sur 10 mois. 

Cette pratique permettra d ' améliorer la rentabilité de l' écloserie . 

De nombreuses difficultés subsistent notamment les faibles taux de 
fécondjté . 

Actuellement, dans un cycle de production classique, la maturation 
est laissée sous la dépendance des facteurs naturels. 

l-2-2)Conditionnement n la ponte 

L' ob tention de la l a itance des mâles ne pose en général aucun pro­
blème : ils restent fluents durant toute la période de frai . 

La ponte des femelles es t provoquée par une jnjection d'hormones 
réalisée s ut- d es animaux matures . 

- femelle bien gonflée (rapport gonaclo somatique : RGS ~ 6 %) 

- anesthé'sie légère : Quinaldine à la dose de 0 ,5 cc 
d ' eau, la Quinaldine devant au préalable être dissoute 
d ' acétone 

pour 
dans 

- injection de gonadotrophine chorionique humaine (ll.C.G.) 

100 1 
5 c:c 

dose de 700 à 1 000 U.I . 1 kg de poids v if (300 U.I . parfois) 

solvant : solution à 6 °/oo de NaCl (66 % de sérum physiologique 
et 33 % d'eau distillie) 

injection intramusculaire à la base postérieure de la 2ème na­
geoire dorsale, l' alguille é tant légèrement dirigée vers l'avant 
(aiguille de 0,6 mm et 4 cm de long) . 

En cas de non réponse, une 2èrne injection peut être pratiquée 24 à 
48 H après . 
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LOUP 
El evage Pont e 

1-3)0btep!ion de la p~p~~ 

Après 1' inj ection, les femelles sent placées dans des bassins plus 
pet i ts température ll-13°C, oxygène dissous 7,2-7, 7 mg/1, salinit é 
37°/oo pH 7,3-8,5, débit d'eau 1 000 1/h. 

Un gonfl ement abdominal apparaît (absorption d'eau) 
tation" est un signe de réponse D l'injection d'hormone. 

cette "hydra-

La ponte survient 2 à 3 j ours (48-72 heures) après la dernière in­
jection. Les mâles (1 mâle par femelle, ou 2 mâles pour 3 femelles) pla­
cés dans le même bassin fécondent directement les oeufs. 

Les pontes ont fréquemment lieu en fin de soirP.e ou en début de ma­
tinée. 

Si, au bout de de 90 à lOO heures, la femelle ne pond pas malgré une 
forte hydratation , il es t conseillé de pratiquer une féconda ti.on à sec 
(récolte des oeufs par pression abdomi nale, fécondation par du sperme et 
rin çage après 10 minutes). 

Cette technique peut auss i être utilisée dans certains cas (notam­
ment chez les jeunes sujets) où 1 'hydratation induite laisse subsister 
dans le canal ovarien un "culot" d'ovocytes qui n'évoluent pas. 

1-4) Evaluation de _l_a_ !l~!i_lj._t_é __ d_e _g _ponte_-_C_o_!Ilp_t?_g_e~ 

Le nombre d'oeufs viables est estimé 8. 100 000 par kg de femelle 
(60% des géniteurs pondent des oeufs viables). 

Après l a ponte, les oeufs fécondés flottent et sont récupérés par 
surverse. 

Dans l e cas de l'inj ection d 'une femelle en début de saison, il peut 
arriver que l a ponte abouU sse à des oeufs dont la flottabilité est 
mauvaise. Dans la mesure où i l est possible dans un courant d ' eau , la 
viabilité de ces produits n ' apparaît pas infér i.eure à celle d'oeufs nor­
maux . 

Une ponte mature est caractérisée par sa fluidité, la parf aite 
transparence e t spéricit é des oeufs. Ceux- ci mesurent de 900 à 1 000 œi-· 
crons et possèdent 1 à 5 goutelettes lipidiques. 

Cri t ères de fécondation : 

- apparition de la membrane de fécondation 
- apparition des premières divisions cellulaires . 

Le transport des oeufs peut avoir lieu dans les 24 heures qui sui­
ven t la fécondation. Les oeufs sont placés dans des sacs plastiques d'une 
quinzaine de litres remplis à moiti é d'eau et ensuite gonflés à 1' oxy­
gène . L'eau doit être maintenue à une température comprise en tre 12 e t 
15°C. 
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LOUP 
Elevage- Ponte 

On peut ainsi transporter de 20 000 oeufs par sac en 24 heures à 
80 000 oeufs en 6 heures. 

La technique de l'induction des pontes par injection hormonale per­
met de pouvoir programmer, avec un bon niveau de sécurité. Ja date exac­
te des pontes pendant la période de ponte naturelle et d'~viter ainsi la 
saturation des installations à un moment donné. 

Le point de blocage reste un mauvais contr6le des processus de matu­
ration, qui entraîne une absence de proeramrua tion précise des pontes tout 
au l ong de l ' année. 

La réussite de cette Dêthode es t am~li.or~e lorsque l'injection est 
fai.te sur des femelles matures : le taux d'éclosion est alors de 60 ~ 
70 %. 

L'observation visuelle du niveau de gonflement de la partie ventrale 
permet 1' appréciation de la maturation en évitant les prélèvements qui 
sont toujours s tressan ts. 

l'expulsion naturel le des oeufs permet d'éviter les manipulations 
qui sont source de mortalités . 

Les difficult és de la mé thode concernent la bonne appréciation de la 
maturation . En effet, elle conditi onne le rfst1ltat de la ponte . 

1-7) Peints pr_i~·-rJ .E_aj _r~!'- _ _p_o~- ~? ___ ef.f._o!_t __ d~- __ recherch_e __ f_i_?-!1}-_i_s_é~- _ ?~ 
fondamentale 

Reche rche fondarr.entale 

- Poursuite des é tudes sur le dé terminisme ùe la maturation ~exuel­
le facteurs externes et internes. 

- Physiologie de la constitution des réserves de l'oeuf. 

Recherche finalisée 

- Poursuite de la maîtrise de la maturation sexuelle et réalisation 
àe maturations décalées au niveau de la production. 
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LOUP 
Elevage l.s.rvaire 

2) -Eclosion-_E_l~y_a_g_e __ l_?_ryaire-Nétam_o_r.PJlE..:c;~ 

L'incubation peut se dérouler dans des bassins sp~cialement prévus ) 
cet effet (figure II). 

Les cuves coniques sont utilisées lorsque la salinitP de 1 'eau ne 
peut itre maintenue i une valeur supérieure ou êgale à 35°/oo . Dans ce 
cas, les oeufs ont tendance à tomber au fond de la cuve. La diffusion 
d'air crée un reouvement de convection qui maintjent les oeufs en suspen­
sion. Le renouvellement d'eau est de 1/5 par heure. 

L'incubation peut aussj s 'effec tuer directement dans les bacs d'éle­
vage larvaire pour ~viter toute nŒnipulation toujours source de mortali­
tés ou de malformations. 

2- 2)M€.th_o_d_es d' incub_a_t _i_on 

L'incubation se déroule à une température s table comprise entre J 3 
et 17°C. A 15°C, la dur~e de l'incubation est de 95 heures depuis la fé­
condation. 

Dans le cas o~ l'incubation se déroule dans un bassin o~ un renou­
veJlement d'eau est assuré, la charge en oeufs peut itre plus élevée : de 
1 000 à 15 000 oeufs par litre. Dans le cas contraire, elle doit être li­
mitée à JOO voire 30 oeufs par litre. 

toÏI• à plo ne ton dt soo,.. 

INCUIAT(UA >100(LE IAANAIE 
CUVE CONIQUE 

F~G. ~~-Bassins d'incubation 
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Pour éviter les mortalités consécutives aux manipulations des larves 
il est conseillé soit d'effectuer 1' incubation dans les bacs d'élevage 
larvaire, soit de transférer dans les bacs les oeufs embryonnés plus ro­
bustes. 

L' éclosion a lieu au bout de 4 à 5 jours suivant la température de 
l'eau. 

Une estimatj_on de pourcentage d ' éclosion et taux de malformation es t 
effectuée : 

- par prélèvements des larves dans les petits incubateurs, 

- par réalisations d'un certain nombre de prélèvements sur tcute la 
surface des bassins d ' é levage larvaire. 

En moyenne, 80 % des oeufs v i ables pondus arr ivent à l' éclosion. Le 
taux de malforma tion est de l'ordre de 10 %. 

C' est dans les 24 heures qui suivant 1 ' éclosi on que le transport 
s'effectue dans les mei ll eu res conditions la mortalité n 'excède pas 
15 % peur un transport d'une quinzaine d'heures . 

Les larves sont pl8cées dans des sacs plastiques d 'une quinzaine de 
litres remplis à mojtj~ d'eau et ensuite gonflés à l'oxygène. Les sacs, 
doubles, sont fermés de manière étanche et placés dans un conteneur en 
carton. 

L'eau doit être maintenue à ur.e température comprise entre 17 e t 
15°C . 

On peut ainsj transporter de 20 COO larves par sac , pour un trajet 
de 24 heures, à 80 000, pour un trajet de 6 heures. 

2-5Enc_~i_n_t_e_s_ :J_' élevage ] !l_ry!l_i_r~ 

Ce sont : 

- des cuves cylindra-coniques (figur e III) de dimensions variables 
(1, 2, 4 m3) 

des bassins carrés en polyes t er de 2 mx 2 mx 0 ,70 rn (2,8 m3) 

- des bassins constitués d 'un cylindre de contreplaqué "mar ine" posé 
sur le sol , cerclé de fil de fer et recouvert à l ' jntérieur d 'un film de 
polyéthylène ou de PVC (diamètre de 3 m, hauteur de 1 m, volume de 7m3). 
Cette so lution est peu onéreuse Pt offre l ' avantage d'êt re démontable. 
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- des bassins cylindriques en b ét on imperméabilisé par de la fib re 
de verre et du polyester, les parois é tant recouvertes de r ésine pour 
éviter le "fouling" (développement algal) et faciliter le nettoyage. 

On voit donc que si la forme cylindrique es t gén~ralement choisie, 
les matériaux et les dimensions des bacs d'élevage larvaire sont très 
variables : 

- les bassins de petite taille offrent les avant ages d'un meilleur 
contrôle du milieu d'élevage, d'une occupation moins importante de l'es­
pace et d'un possible démantèlement 

- les bassin s de grande t ail le offrent l'avantage d 'une diminution 
du risque de var5ation des caractéristiques du milieu (le volume impor­
tant joue, par son inertie, le rôle d'un volant de régulation thermique). 

2-6)Phase~- de 1' é ley_?_g_e __ e_t_ p_r_i?_cipales car_?_c_t_é,!}-_s_t}-_g~~~ 

L'élevage larvaire comprend 

- consommation des réserves vitellines de la larve 

- ouverture de la bouche et première prise de nourriture (proies 
métamorphose) 

- sevrage : passage d ' une alimentation basée sur des proj.es vivantes 
à un aliment artificiel . 

Suivant que le mode d'élevage est 5ntensif ou ext ensif, la densité 
de l ' élevage au départ variera de 30 l arves 1 litre (voire 80) R moins de 
10. Cette variation se fait principalement en fonction des volumes à ' éle­
vage . 

L ' éclairage de l'élevage est en général continu dans la plupart des 
exploit a t ions. Il semble que le taux de survie soit maximal en ~clairage 
continu et que le taux de croissance Œaximal soit obtenu avec une photo­
période de 14 à 16 h. 

2- 7) Alimen_t~ 

2- 7-1)Cultures d'algues 

Les cultures d'algues ont été utilisées pendant un moment peur réa­
liser l 'incubation des oeufs et l'élevage larvaire en eau s t agnante . 

Ces " eaux vertes" permettent le maintien des caractéristjques du mi­
lieu à un niveau satisfaisant (pH: oxygène dissous, nitrites) et servent 
de source de nourriture pour les rotifères . 

Cette méthode a tendance à être abandonnée coût en main d'oeuvre, 
en écla i rage, temps de préparation de l a culture et surtout abandon de ce 
type de culture pour les autres phases de l'élevage. 
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Elles sont nécessaires pour l'élevage des proies vivantes (rotifères 
artémies) dans certaines techniques. 

La culture des algues Tetrase Lmis sp. se déroule dans une salJ e 
thermostatée à 20°C. L'intensité lumineuse est de 7 000 lux et l'éclai­
rement est continu. Le gaz carbonique mélangé à l'air qui arrive dans le s 
cultures permet l e maintien du pH aux alentours de 7 . Tout le matériel er. 
contact avec les cultures, à l'exception des ga ines plas t i ques, est sté­
rilisé. L'eau utilisée est filtrée à 1 micron. 

La séquence de culture se déroule comme suit 

- pré lèvement de 1 cc de la souche sélectionnée. Il est placé dans 
un flacon conique de 250 cc contenant 100 cc de milieu nutritif. 

- une semaine plus tard, le contenu du flacon est transvasé dans ur. 
nouveau flacon contenant dé jà 150 cc de milieu nutritif 

- chaque semaine, le volume de la culture es t augmenté en ajoutant 
successivement 250 cc, 500 cc, 1 1, 2 1 de milieu nutritif 

- pendant ces opérations, les flacons, obturés par un boucher. de 
ouate stériljsée, ne reçoivent ni air, ni C02 mais sont agités 3 fois par 
jour. 

On obtient ainsi, en 6 semaines environ, 4 litres de culture qui 
sont placés dans un ballon de 20 litres contenant déjà 5 litres de milieu 
nutritif avec aération et addition de CC2. On ajout e chaque jour du 
milieu nutritif jusqu'à obtenir en une semaine un volume d ' environ 20 
11 tres. 

Quand la concentration atteint 2.10 6 cellules 1 cc , on peut commen­
cer à prélever la culture. Les prél~vements sont effectués tous les deux 
jours 5. raison de 5 1 par prélèvement. Ce volume est remplacé par un 
volume ~qujvalent de milieu nutritif. 

Le prélèvement de 5 litres est placé dans une gaine plastique, sus­
pendue à un chassis métallique illuminé, avec 40 litres de milieu nutri­
tif. 

Une canne de verre a l'intérieur de la gaine permet 1 ' arr ivée de 
l ' air e t du C02. 

On obtient en quat re jours une concentration de 1,8 millions de cel­
lules 1 cc . Les 45 litres de culture sont alors utilisés. 

Pour conserver la souche initiale, un repiquage a lieu tous les 15 
jours sur le même milieu nutritif . 

Le milieu nutrit if est une solution de formulation complexe mise au 
point par le laboratoire de Conway. 
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2-7-2)Rotifère : Brachionus plicatilis 

De par sa taille comprise entre 80 et 300 microns, il est particu­
lièremen t adapté à la taille de la bouche du loup. Ses mouvements inces­
sants ~ttirent les larves auxquelles il ne peut échapper vu sa vitesse 
réduite. Il sert essentiellement d'enveloppe vivante pour des nutriments, 
amenés par des algues unicellulaires ou des levures ou des aliments iner­
tes . 

Trois techniques peuvent être utilisées ; leur comparaison fi 1 a pas 
encore fait l' obj e t d ' étude systématique permettant un choix f"ndé sur 
des critères techniques et économiques. 

2-7-2-1)Elevage sur culture d'algues 

A partir d'une souche sélectionnée, un inocu1um de 5 ] fi une con­
centration de 200 par cc est prélevé. 

Cet inoculum est placé dans une cuve cylindroconique (salle climati­
sée à 28°C) et dans laquelle l'aération est assurée par 4 diffuseurs pla­
cés à 20 cm du fond, sur la paroi du cône. 

Deux spots de 150 H assurant l'éclairement et un réchauffen,ent sup­
plémentaire. 

Il est ajouté à l' inoculum 5 litres de cultures d'algues (Tetrasel­
mis sp. à une concentration de 1,8 x 10 6 cellules par cc) et 100 litres 
d' eau de mer (température de 30°C, salinité à 35%0). 

Il est ensuite ajouté chaque jour 100 1 d'eau et 20 litres de cultu­
re d'algues à la même concentration jusqu'à ce que le volume total de 400 
1 soit atteint. 

La concentration de rotifère est de 50 / cc. Il faut attendre qu'el­
le atteigne 150 / cc en environ 3 jours. 

En fonctionnement de routine, un prélèvement du quart du volume es:t 
effectué chaque jour. Ces 100 l sont remplacés par 80 1 de r.u1ture d'al­
gues et le complément en eau. 

La présence dans l'inoculum de quelques c"pépodes Tisbe furcat~ per­
met d'assurer le nettoyage du bac au bout de 3 à 4 semajnes : ils restent 
accrochés aux parois du bac et les nettoient. 

De temps en temps, il est intéressant de laisser un bac sans prélè­
vement pendant un jour pour augmenter la concentratjon en Erachionus. 

Le prélèvement est effectué en concentrant les Brachionus sur un 
filtre à. 40 microns. 
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2-7-2-2)Elevage sur aliment artificiel 

L'aliment employé est une poudre dont la composition es t 

Levure de bière 

SpirulJine 

Huile de foie de morue 

Héthiarine 

Choline 

Mélange vitaminique 

Hélange minéral 

(% matière sèche) 

44 

44 (de plus en plus remplacée par de 
de la poudre de chlorelle ou de 
levure de bière car son prix est 
t rès é levé) 

4 

1 

2 

3 

2 

Cette poudre mélangée dans un peu d'eau de mer est distribuée dans 
les bacs, où l'inoculum se sera développé, en 3 ou 4 repas par jour. Cet 
aliment artificiel systématiquement utilisé pour d'autres espèces a donné 
des r~sultats très supérieurs à la précédente . Il a é t é démontré l'impor­
tance essentielle des acides gras insaturés, que les levures ne contien­
nent en quantité suffisante . 

La pcudre étant très polluante, les bacs doivent être nettoyés cha­
que jour : siphonnage du bac, purge du fond, décantation du produit du 
siphonnage, filtration sur un tamis des Brachionus produits, comptage de 
la concentration , renouvellement en eau dessalée (17 à 20° /oo) (1/4 du 
volume). 

Les caractéristiques dumilieu sont comparables & celles de la métho­
de pr~c~dente sauf pour l a salinité qui est abaissée entre 17 à 20 °/oo 
et l'éclairement intense qui n ' est plus nécessaire. 

2-7-2-3)F.levage sur levure 

L ' aliment employé est de la levure de boulangerie à des doses de 1,3 
g de levure par million de rotifères. Cette levure peut être enrichie par 
des vitamine& et de l'huile de foie de morue . 

La méthode employée est comparable à la préc~dente avec quelques 
différences toutefois le siphonnage et la purge des bacs n'a lieu 
qu'une à deux fois par semaine ; lors du renouvellement journalier du 
quart du volume, des algues vivantes sont ajoutées à des doses de 20 % du 
volume renouvelé. 

L'addition d'algues vivantes est indispensable pour éviter une ca­
rence des Brachionus se répercutant sur la survie larvaire du loup . Elle 
nécessite l'emploi d'un éclairage intense. 
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2-7-3)Artemia salina 

Les Artemia salina sont distribués soit au stade nauplius (premier 
stade larvaire après l'éclosion) soit au stade métanauplius (taille plus 
importante 1-1,5 mm au lieu de 400 microns) qui est obtenu 3 jours plus 
tard. 

L'éclosion des oeufs et 1' élevage se déroulent dans les cuves cyli.n­
droconiques : température de l'eau à 25-28°C, salinité normale (35°/oo), 
aération forte. 

Dans une cuve, on place 500 g d'oeufs avec 400 litres d'eau de mer. 

L'éclosion a lieu sous 36 heures. 

La récolte s'effectue en supprimant l'aération, ce qui provoque ]a 
flottaison des coques d'oeufs vides et le dépôt au fond cu cône de~ oeufs 
non éclos. Les nauplij restent dans le volume d'élevage. 

On soutire d'abord les oeufs non éclos qui sont éliminés puis les 
nauplii jusqu'à la couche superficielle contenant les coques d'oeufs qui 
sont également éliminés. 

Les nauplii sont concentrées sur un filtre 8. 80 microns, avant 
d'être comptées par pipetage. 

Pour soutirer, il faut tamiser la lumière pour éviter, qu'à cause de 
leur phototropisme, les nauplii ne viennent en surface se mélanger aux 
coques vides. 

Chaque cuve d'élevage produit à raison de 500 g d'oeufs et 300 000 
oeufs par gramme, avec un taux d ' éclosion de 80 %, 120 millions de 
nauplii soit , pour 400 1 de volume, une concentration àe 300 000 nauplii 
par litre. 

Pour obtenir des métanauplU, j 1 faut soutirer les nauplii de façon 
à élimjner les coques et les oeufs non éclos e t les replacer à une densi­
té deux fois plus faible, dans les mêmes conditions que précédemment. 

Elles sont alimentées deux fois par jour à raison de 115 g de spi­
rulines séchées par jour ou de 100 g de farine du type décrit plus haut 
pour les rotffères pour 10 000 Artemia. 

Les métanauplii sont obtenues après deux jours. 

2-7-4)Collecte de plancton naturel 

L'alimentation des larves de loup à 1' aide de zooplancton collecté 
en mer s 'est révélée très efficiente. 

Elle peut donc être recommandée dans les reg~ons où ce zooplancton 
est particulièrement abondant, à l'époque des élevages larvaires. Il peut 
être conservé congelé. 
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La collecte est effectuée par le moyen de filet à plancton dont les 
vides de maille sont de dimensions variables, pour calibrer différentes 
tailles correspondant aux tailles successives des larves. 

Les copépodes sont ensuite transvasés dans une cuve cylindroconique. 
la distribution a lieu après décantation, par siphonnage ou par surverse. 

Des techniques de production en grands volumes ont été mises au 
point à la Station biologique de S~te. Elles utilisent au mieux les par­
ticul a rités locales en conjonction avec les périodes d'élevage. 

2-8) Ali,!ll~_?_tation 

(figure III) 

période 0-4 jours : la larve n'ouvre pas la bouche et vit exclusi­
vement sur ses réserves vitellines, il n'y a pas de distribution de nour­
riture 

période 5-10 jours : la larve commence son alimentation exogène. 
On peut distribuer soit des Rotifères soit des nauplii fraîchement éclos 
d'Artemia salina. Cependant en début d'alimentation, la première solution 
permet de présenter aux poissons une population de proies dont la vitesse 
de déplacement est en relation avec leur possibilité limitée de nage. La 
densité des proies est de 1 à 5 par cc. 

TAILLC LOHGUEUA 

OU PROIES 1/"1 DES LAR VE'i (mml 

AGE OES LARV[S ( jour• J 

FIGURE Ill ALIMENTATION DES LARVES DE LOUP 

AOTII'ERES 

2 HAUPLII o'AtUt:HIA 

3 HETAHAUP\.h o' ARTE MI ... - CO~E~E5 

4 AUNEHIS COHGELE\ - OIIAOWI.U 
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- pêriode 10-20 jours introduction des nauplii d' Artemia . La den­
sité des proies est de 0,5 à 2 par cc. 

- pêriode 20-35/40 jours : poursuite de l'alimentation sur nauplii 
d'Artemia puis introduction de métanauplii d'Artemia à partir de 25 
jours. La densité des proies est maintenue au même niveau que précédem­
ment. 

- au-delà de 40 jours : début du sevrage. 

L'alimentation des larves est contr8lée quotidiennement par le 
reliquat des proies dans le bac et l'aspect du tube digestif des pois­
sons. 

La quantitê de nourriture distribuêe par jour est aux alentours de 
lOO proies par larve . 

Le nombre de proies fournies par alevin produit est de 1' ordre de 
7 000 Brachionus, 31 000 nauplii d'Artemia, 2 800 métanauplii d ' Artemia 
(survie moyenne de 9% depuis la larve). 

2-9-l)Tempêrature 

Elle va être êlevée progressivement depuis l'éclosion jusqu'au lOème 
jour de l5°C à l8-20°C. 

Le contr8le de la température est assuré par des systèmes de thermo­
plongeurs ou de chauffage (pompe à chaleur, chaudière, ... ) • L'utilisa­
tion d'un circuit fermé permet de diminuer les dépenses d'énergie pour le 
maintien du niveau de la température . 

2-9-2)Salinitê 

Elle es t de l'ordre d e 35 °/oo 

Les larves de loup supportent bien les salinités basses mais plus 
difficilement les salinités trop fortes (supêrieures à 40 °/oo) . 

La salinitê est rêgulée par le taux de renouvellement de l ' eau. 

2-9-3)0xygênation 

L'oxygène dissous doit être compris entre 80 et 100 % de la satura­
tion. 

Une valeur trop êlevée de ce taux fait courir le risque d'apparition 
de "gaz-Bubble" (dégagements gazeux au niveau des tissus de la larve) et 
des mortalités qui en découlent. 

- 25 -



LOUP 
Elevage larvaire 

L'oxygénation ne peut être assurée par la seule circulation de 
l'eau, elle l'est donc par des diffuseurs d'air placés au fond du bassin . 

Il est nécessaire de veiller i obtenir des bulles d'une taille t elle 
qu 'elles ne puissent être ingurgitées par les larves la taille des 
bulles doit être supérieure à c.elle de la bouche des larves . Ces bulleurs 
assurent aussi un brassage de l'eau et un maintien en suspension homogène 
des particules alimentaires et des proies. 

2- 9-4)Taux de nitrites 

Le taux maximal est de 0,5 mg 1 1. Le seuil de l é thalité eF-t de 
l ' ordre de 2 mg 1 l . 

Toute montée excessive est le signe d'une dégradation des condi­
tions ; elle est combattue par un débit d'eau plus élevé . 

2- 9-S)pH 

Sa valeur doit restre comprise entre 7,5 et 8. 

Le pouvoir tampon de l'eau de mer limite les varjations du pH: 

2- 9-6)Turbidité 

L'eau des bas!:ïins doit être limpide à peu turbide . 

Une filtra tion efficace de l ' eau à l'entrée de l ' élevage permet d'é­
viter tuut problème de turbidit é excessive qui provoquerait des irrita­
tions au niveau des branchjcs et des salissures importantes des installa­
tions . 

2-9-7)Renouvellement de l'eau - Ctilisation d'un circuit fermé 

L' eau apporte 1' oxygène n~cessaire à la vie des larves, et permet 
d'éliminer les excrétats des larves (soli des Pt solubles). En circuit 
ouvert pour apporter suffi sarrtiT,en t d'oxygène et pour assurer une élimi­
nation des déchets il faut un renouvellement de l'eau de 5 % 1 heure du 
volume d'élevage en début à 50 % en fin d ' élevage en condit ions inten­
sives. L'eau entrante est nécessairement propre (bien oxygénée, exempte 
de matières organiques et de toxiques tels qu ' azote anm10niacal et ni­
treux) . 

L'adoption d'un circuit fermé ou partiellement fermé pour l'approvi­
sionnemen t en eau des bassins peut se justifier par trois raisons princi­
pales : 

- il permet de réduire les coûts énergétiques mis en oeuvre pour le 
maintien de la t empérature de l'eau à un certain niveau, 

il permet d'ignorer les variations d'ordre chimique du milieu 
extérieur, 
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- il soustrait l' ilevage i l'influence des pollutions extérieures. 

Le principe d'un circuit fermé est exposé à la figurelV, qui donne 
un exemple de circuit fermé complet. 

D'autres systèmes plus simples existent. 
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EXEMPLE D' UN SCHEMA COMPLET 
DE TRAITEMENT PHYSICO·CHIMIOUE 

EH CIRCUIT FERME 

1 - Pr,trl•tcment n~ean~que. 
2 - B1111n d 'homOVL"fte:haatron. do nu•• en cttaro• 

et de prô·aérouon. 
l- Alr·Lill. 
4 - Nlltolicoteur à pouuolan• (l•cullauf). 
5 - filtre à nble . 
8 - lotji CIIon llo COIIQUI~nl. 
7 - Ueh• <l'eau do lavauo 11 do roptoae llo l'""" 

lrult•u. 
a - Graiii)U motO•COnlprosscur. 
S - Refoulomenl de r eou liltrti11 pour l'ollntun· 

touuot Iles bou lns uu le lovooo dea fil tre•. 
10 - o'lltto ~ neutt•hte (lucuiiDtifl. 
11 - Filtre a eh•rbon eelof (f~eullatol). 
12 - Apt)Dteol de dôstnleelion par rayuna ullra· 

violets (focuflalof) . 
13 - Aerouon eomphlonentalre p)r hyllro·•ltclt•" 

(loeult~lll). 
14 - Bkhe de ttolu lisarion ct da 1n la.e on ch.attJ\1 

aur l•s d•fftuents bassens. 
IS - bu d'appoont. 

FIG. IV - Principe du circuit fermé 

(Mouchet Jacquart) 
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LOUP 
Elevage larvaire 

Au cours de 1' élevage larvaire du loup, les mortalités sont sans 
doute liées à des facteurs pathologiques encore malconnues . I.eur origine 
serait plutôt des conditions d'élevage inadaptées, qui entraîneraient un 
affaiblissement des larves. De plus , ce milieu d'élevage est très favora­
ble à la sélection de quelques souches de bactéries spécifiques qui de­
viennent r apidement pathogènes . 

Des traitements antibactériens sont possibles à partir d'un certain 
âge (larves de plus de 20 jours) : un bain de furanace ~ 0,5 g / rn3 tcus 
les 5 jours à titre préventif. 

Le soin apporté à l' é levage, la qualité de l'alimentation fournie et 
du milieu d'élevage garantissent un bon état physiologique du poi sson qui 
a de fortes chances de résister aux attaques virales, bactériologiques ou 
parasitaires qui se produiront en nombre r estreint . C'est sur cette voie­
là que sont le plus orientés Jes travaux de recherche actuellement. 

Le comptage, une à une, des larves peut se pratiquer pour un petit 
nombre . 

Pour un grand nombre de larves (1 000 et plus), il est possible 
d' es timer le nombre de larves au cent imètre cube (marge d'erreur de 20 %) 

Les mortalités consta t ées au cours de l'élevage Jarvaire provoquent 
une érosion du stock initial qui va entraîner une for t e dimi nu tion de la 
densité larvaire. 

Cette érosion présente un certain nombre de phases critjques (figu­
re V ) 

lOème jour (début de l'élevage) : mortalité qui correspond à l' é­
lindnation des animaux porteur s de malformations léthales, anatomiques ou 
phys iologiques (ouverture de la b ouche notamment), au moment de l'opuise­
ment des réserves vitellines. Le taux de survie est voisin de 75 %. 

- entre le 25ème et le 30ème jour : mortalité massive sur 2 ou 3 
jours qui n'apparaît pas sur tous les lots. Les animaux amaigris , et le 
ventre vide, refusent toute nourriture , tournent sur eux-mêmes, sautent 
en surface et finissent par périr. Cette mortalité correspond à la pé­
riode pendant laquelle se forment les principaux organes de la larve en 
particulier la vessie natatoire . Le taux de survie peut être inférieur à 
60 %. -

- le sevrage période criU que d'élevage où il peut arriver de 
n'obtenir que 60 % de taux de survie. 

- la phase post-métamorphose : c'est-à- dire de 45 à 60 jours où la 
mortalité est s urtout le fait du cannibalisme qui apparaît avec la modi­
fication du comportement du poisson. 
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Elevage larvaire 

Le taux de survie global depuis l'éclosion est extrêmement variable 
suivant les exploitations. Il dépasse très rarement les 25 % à 40 jours . 

Le suivi de la croissance se fait comme suit : 

- prélèvement d'échantillons au hasard 

-pesée ou mesure de la longueur des animaux de l'écha~tillon 

- extrapolation du résultat à la totalité de l'élevage 

- comparaison avec les pricédents rêsultats. 

La croissance varie avec les caractéristiques du milieu naturel 
(croissance plus rapide pour des températures plus élevées) et la nature 
du régime alimentaire (figure VI). 

2-13)Sev!31~ 

Le sevrage est l'opération qui consiste à faire passer la larve de 
loup d ' une aljmentation constitu€e de proies vivantes à une nourriture 
artificielle. 

L'obstacle principal à ce changement de nourriture est dû à l'indif­
fêrence de la larve de loup vis-à- vis de toute proie qui n'est pas mobi­
le . Il est cependant possible de faire déplacer les particules alimentai­
res le long d ' un courant, dès que les animaux sont à même de supporter ce 
courant et de suivre les particules en mouvement. Ce stade a lieu aux en­
viron du 30ème jour. 

Le sevrage va être progressif. Les différentes étapes seront : 

- après la distribution de rnétanauplii d'Artemia, adaptation pro­
gressive aux métanauplii d ' Artemia congelés ou copépodes congelés puis 
üux Artemia salina adultes congelés (1 500 g par jour pour 10 000 lar­
ves) 

- distribution d'Artemia adultes congelés et adaptation progressive 
aux aliments granulés (granulé sec de sevrage). 

Le coût de la production de la nourriture vivante, en matière pre­
mière et en main d'oeuvre, ainsi que les difficultés d'approvisionnement 
en oeufs d'Artemia conduisent à la recherche d'un sevrage précoce . 

Difficile avant le 30ème jour, le sevrage débutera à un âge diffé­
rent suivant les exploitations 

- entre le 30ème et le 40ème jour pour qu'il soit réalisé avant la 
fin de la métamorphose, 

du 35ème au 60ème jour pour qu'il soit très progressif . 
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LOUP 
Elevage larvaire 

Le sevrage aura lieu, en général : 

- dans les bassins d'élevage larvaire, pour les élevages en seml -ln-­
tensif où les charges en fin de cycle ne sont pas trop élevées (pas de 
probl~me trop important de salissures), 

- dans des bacs de sevrage pour les élevages intensifs. Ces bacs ont 
un volume plus important (8-10m3). 

Le taux de survie au cours du sevrage varie de 60 à 80 %. 

Une fois le sevrage réalisé, la dose journaliire en poids d'aliment 
sec est stabilisée à 5-10 % du poids vif estimé. 

La distribution alimentaire aura lieu en permanence le jour (emploi 
èe distributeurs automatiques) et sera arrêtée la nuit. 

2-14) Cond_i _!:ionnement-_§_t?~!-.?-.B~.:-J.!_anspo_~-~~_e_s _ _j~_v_é?_:i._l~_s _ _?~- .P?_s_t_:-_l_a_r_v_e~ 

La capture des alevins dans les bassins d'élevage larvaire pour être 
transférés dans les structures de pr~grossi.ssement se fait : 

- en concentrant les alevins en faisant baisser le niveau d'eau. Les 
diffuseurs d'air sont doublés pour éviter l'asphyxie des poissons. 

- les alevins sont recueillis dans un concentrateur après une chasse 
violente du reste de l'eau. On peut également les capturer par siphonna­
ge. 

Les alevins seront transportés dans J es concentrateurs jusqu'aux 
bacs de pr~grossissement. Si le trajet est plus long, le transport peut 
s'effectuer dans des cuves bien oxygénées. 

Le passage de 1' élevage larvaire au prégrossi ssement a lieu 2 à 3 
mois après 1' éclosion lorsque les alevins pèsent de 200 milligrammes à 
500 milligrammes. 

On profite de cette opération de transfert pour effectuer des 
comptages, des tris et éventuellement des traitements préventifs. 

Les tris sont encore manuels la plupart du temps. Des tris par 
passage à travers des grilles à écartement variable sont à l'étude mais 
leur efficacité est encore médiocre, à ces tailles-là. 

2-15-1)Mode d'élevage larvaire 

L'élevage larvaire de type intensif se caractérise par : 

- une forte concentration de larves dans un volume restreint (70 
larves par litre voire plus), 

- un renouvellement important du milieu d' é levage . 
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Elevage larvaire 

L'élevage larvaire de type extensif se caractérise par : 

- une faible charge de larves dans un volume important (30 larves 
par litre), 

- un renouvellement peu fréquent du milieu d'élevage . 

Les avantages et les inconvénients respectifs de chacun de ces deux 
modes d'élevage sont exposés au tableau 1. 

2-15-2)Mode d'alimentation 

Le mode d'alimentation généralement adopté est celui de la distribu­
tion de proies vivantes, au début, puis du passage progressif aux ali­
ments inertes : rotifères, nauplii d'Artemia, Artemia, ... 

La mise en service de cultures d'algues utilisées pour l'élevage du 
zooplancton est extrêmement coûteuse en main d'oeuvre et en énergie . Elle 
est abandonnée au profit de l ' él~vage du zooplancton basé sur des poudres 
"milieux nutritifs" enrichies. 

La collecte du plancton naturel, chaque fois qu ' elle est possible, 
offre l'avantage de la simplicité, le plancton naturel étant par ailleurs 
beaucoup plus efficient. 

2-l5-3)Le mode de sevrage 

Il varie avec les exploitations au niveau de la date, de la durée, 
du lieu et de la séquence alimentaire. 

L'élevage en semi-intensif permet, grâce à la faiblesse des charges 
en fin d'élevage larvaire, d ' éviter le transfert dans un bassin de se­
vrage, tran s fert toujours s ource de stress ct donc de morta lité à court 
ou n:oyen terme. 

2-15-4)Points de blocages 

Beaucoup de points mal maîtrisés 

- mode d'élevage larvaire 

- alimentation des larves 
élaboration, 

- mode de sevrage. 

charges, débit d'eau, circuit fermé 

nature des aliments, complexité de leur 
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Elevage larvaire 

2-16)Points prior_i~~2!~~-P~~r un effo!~-~~!~~~~!~~~- !}~~J}~~~-~~ 
fondamentale 

Recherche finalisée 

élaboration de s tandards d'élevage : température, taux d' oxygène , 
charge, taux de renouvellement, ••. 

élaboration demodes d'alimentation plus simple à mettr e en oeuvre, 

élaboration de thérapeutiques, une fois mieux définie la patholo­
gie, 

maîtrise du sevrage. 

Recherche fondamentale 

- alimentation et nutriti on larvaire, 

physiologie du développement larvaire et en particulier rôle des 
paramètres du milieu : la physiologie des é changes (consomruatjon 
d'oxygène, excrétions, digestion) et mal connue ; l'influence de 
la température sur la croissance et la survie , est mal dé finie 
les valeurs sub-léthales des paramètres de base (oxygène, azote a­
moniacal et nitreux, pH) sont inconnues ; 

pathologie. 

TABLEAU 1 AVANTAGES ET INCONVENIENTS 

OE L'ELEVAGE LARVAIRE EN INTENSIF 

OU EN SEMI-INTENSIF 

M E T H 0 0 E I N T E N S I V E M E T H 0 0 E S E M 1 - I N T E N S 1 V E 

AVANTAGES 

1- Forte concentration 

des larves dans un 

volume restreint a 

GAIN de PLACE 

INCONVENIENTS AVANTAGES INCONVENIENTS 

-Faible autonomie -Elevage à faible - Nécessité de gran-

des bassins en cas charge d'où sécurité des surfaces pour 

d'arrêt d'eau en cas de panne l 'élevage larvaire 

(1 heure), ou 

d'air 

'- Contr6la aisé de - Ris que de colmata- - Grand volant thermi- - Contrôle difficile 

1 l'élevage 2 suivi de ge des filtres que des bassins de l'élevage dans 

la mortalité avec des débits 

importants 

- Utilisation optimale - Transfert à - Aucun transfert de 
1 
t dea proies vivantes . 40 jours stressant larves 

1 Ajustement suivant 

- Bona résultats sur­

vie l 40 jours 

pour les alevins 
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LOUP 
Elevage larvaire 

3) Elevage d_e_s _j~y_é?j._l_e~ 

(figure VII ) 

Leur s caractéristiques sont très variables 

- bacs subcubiques de 1,2 m3 

- bassi ns c i rculaires de 7 m3 à 150 m3 

- bassin s de type race- way de 4 m3 à 15 m3. 

Les ma t ériaux sont aussi divers : bé t on, fibre de verre , 

Ils son t t ous équipés d 'un dispositif de renouvellement de 1' eau 
dont l'évacuation est assurée généralement par surverse. 

Ce sont généralement des enceintes mises au point pour les Salmani-
dés. 

RACE WAY 

BASSIN DE 
TYPE SUEDOIS 

trop pi ~În 

1 : ,___ 
:~ . 

-----

, . 
~vocuo ll o n 

m u r c ntrol 

BASS IN OE: TYPE: BURROW 

\ 1· ;/~~-,_-
.. \ f, 

tr o p pl~i n 

-
.... .·. · : -- .· 

~;..,oc uolion 

FIGURE VIl BASSINS o' ELEVAGE 



LOUP 
Prégrossissenent 

L'étape du prégross issement se justifie par deux raisons principa-
les 

- la production de déchets des alevins est trop importante pour que 
leur élevage puisse se poursuivre dans les bassins d'élevage larvaire, 

- au moment de ce blocage, la tempéra ture de l'eau dans les instal­
lations extérieures de grossissement n'est, en général, pas s uffisamment 
~levée pour qu'un transfert puisse s'y opérer . 

Le prégrossissement se caractérise par 

- une durée variable (de 1 à 6 mois) conditionnée par la da t e de 
l'éclosion, la croissance larvaire, l'époque de ~atura tion des installa­
tions d'élevage larvaire, la croissance en prégrossissement, 1' évolution 
des paramè tres du milieu de grossissement, 

- une taille, au début du cycle, de 0, 25 g e t de 1,5 g à 60 g , en 
fin, (poids moyen), 

- en mode intensif, une charge de 0,25 à l kg 1 m3 au début et de 
1,5 à 15 kg 1 m3 en fin. Le renouvellement en eau est bien sûr plus im­
portant pour maintenir une charge de 15 kg 1 m3 (1, 25 m3 1 h 1 kg de 
poissons) que pour une densité de 1,5 kg 1 m3 (0,500 m3 1 h 1 kg de 
poissons). Ce renouvellement est permanent e t assure un courant qui 
permet une répartition des alevins qui nagent à contre-courant sans se 
déplacer. 

Les trois éléments qui vont conditionner la taille de mise en eros­
s issement et donc la durée du prégrossissement sont 

- la tempér~~~!~-~~t érieure : tant qu'elle est inférieure à l5°C les 
alevins de moins de 50 g ne peuvent être mis en élevage ; comme le sevra­
ge a lieu pour la plupart des é levages larvaires avant que la température 
ne soit favorable il faut donc un prégrossissement en eau réchauffée 
(chauffage. eau géothermale. effluent thermique industriel) 

- la taille de mis~-~?- _é.}-ev_a_ge en ba_s~J-?2. : si elle est inférieure à 
2 g, la mortalité est très élevée dans les semaines qui s uivent ; il faut 
donc une s tructure particulière dont les caractéristiques pern1ettent une 
meilleure survie du sevrage jusqu'à la taille de 2 g ; la sortie doit se 
faire au printemps afin que les juvéniles aient, le temps d'atteindre la 
taille de 50 g, à laquelle il peuvent supporter l'hiver ; 

- la taille de mise en élevage eil cages les mêmes remarques 
s'appliquent mais à la taille de 50 g ; la sortie peut se faire à l'au­
tomne ou au printemps. 
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LO UP 

TABLEAU 2 EXEMPLE DE PROGRAMME 

DE RATIONNEMENT 

Distribution journalière en pourcentage du poids vif et en 
Granulométr ie Taille des fon ti on de la température de l'eau 

Al iments Po i ssons 

14 à 16° 1 6 à 18° 18 à 20° 20 à 22° 22 à 24° 24 à 26 ° 

Larve à vol ont é 

Gr. 1er âge 0 , 3 à 0 , 6 g 3 , 5 % 4 % 4 % 5 % 5 % 4 % 

Gr. 2ème âge 0 , 6 à 1 , 5 g 3 , 5% 4 % 4 % 5 % 5 % 4 % 

Gr . 3ème âge 1 , 5 à 6 g 3 , 5% 4% 4% 5 % 5 %" 4 % 

Miettes 6 à 20 g 2 , 5% 3 % 3 % 4 % 4 % 3 % 

Gr . 2 mm 20 à 60 g 2 % 2 , 5% 2 , 5% 3 % 3 % 2 , 5% 

Gr . 3 , 2 mm 60 à 180 g 1 , 5 à 2% 2 à 2,5% 2 à 2 , 5% 3 % 3 % 2 à 2 , 5% 

Gr . 4,5 mm 180 à 600 g 1 , 5 à 2% 2 à 2 , 5% 2 à 2 , 5% 3 % 3 % 2 à 2,5% 

Gr . 7 mm 600 g et + 1 , 5 à 2% 2 à 2,5% 2 à 2 , 5% 3 % 3 % 2 à 2 , 5% 

Gr . Réhydrat . 
0 4 mm ou sur demande 
0 6/8 mm 
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Prégrossissement 

3-3)Aliments 

Au cours du prégrossissement, on va passer parce que 1' on dénomme 
traditionnellement "granulé de 1er âge", "granulé de 2ème âge", 
"granulé de 3ème âge" et "4ème âge" "miettes" (tableau 2) . 

Ces aliments sont des granulés réhydratables dont la composition est 
élaborée à partir de matières grasses stabilisées, issues de céréales , 
farine de poisson, soja, farine de viande, solubles de poisson, 
protéines, pommes de terre, farine de sang, lactosérum, Jevures, compos é 
minéral, ethoxyquine, vitamines. 

Les garanties sont voisines de 

- au maximum, humidité 11 % 
matières cellulosiques 4 % 
matières minérales 13 % 

- au minimum, matières prot~iques brutes 45 % 
matières grasses 9 % 

- vitamines (aux 100 kg) A 
D3 
E 

1 000 000 u. I. 
160 000 U.I. 

7 500 mg 

Les rations alimentaires sont calculées en fonction du poids vif 
total des animaux en élevage (biomasse), de leur poids vif individuel 
moyen et de la température de l'eau (tableau 2). 

L' élaboration de lots d 1 élevage homogènes par des td s successif s 
permet donc un meilleur ajustement de l ' alimentation . 

La distribution de l'aliment se fait, lorsque c'est possible, par 
l'intermédiaire de distributeurs automatiques : tapis r oulants, ventila­
teurs, ... 

L'indice de consommation des aliments est compris entre 4 et 2. 

3-5)Maintien de -~31- ~u31}._i_t~- _d~- ~~31~ 

L'eau a trois fonctions essentielles 

- elle est le support mécanique des poissons 

- elle leur apporte l'oxygène nécessaire à leur respiratjon ; 

- elle permet l'évacuation des déchets (figurés ou solubles). 

En circuit ouvert l'ajustement aux besoins en oxygène ou l'élimina­
tion des déchets sont faits par ajustement du débit. 

En circuit fermé il faut de plus dimensionner la taille du système 
de traitement de l'eau à la charge. 
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Pre grossissement 

3-5-l)Température 

L'optimum de température est de 22°C, 

Lorsque le prégrossissement s ' effectue en salle, il est possible de 
contrôler la température par des systèmes de chauffage . 

Dans le prégross issement en plein air, une ~lévation de la tempéra­
ture de l'eau par des moyens artificiels n'est pas envisageable économi­
quement . L' appr ovj sionnement de 1 ' exploj tation en eau chaude (sources 
thermales, rejets d'industries, . .. )permet seule l'élévation de la tem­
pérature du milieu d'élevage. 

3-5-2) Salinité 

Les exigence& du loup au niveau du degré de salinité des eaux sont 
très faibles : l ' élevage est possible dans des eaux de salinités varia­
bles depuis 5°/oo jusqu'à 35°/oo voire plus . 

Il est donc possible, pour accroître la température du milieu d'é­
levage, de mélanger des eaux douces chaudes avec de l'eau de mer . 

3-5-3)0xygénation 

Le taux minimal ~ccept~ en oxygène dissous est de 4,5 mg 1 1 . 

L'oxygénation est assurée par l ' ajustement du renouvellement de 
l'eau du bassin à sa charge en poissons . 

3-5-4)Taux de nitrite 

Le taux maximal est voisj .. n de 0,5- 0,6 mg / 1. 

Toute montée excessive est combattue par le renouvellement de l'eau 
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Pré grossissement 

3-5-S)pH 

Le pouvoir tampon de l'eau salée assure son maintien à un pH accep­
table de 7-8. 

3-5-6)Turbidité 

L'eau des bassins doit être limpide à peu turbide. 

Un acerai ssement de la turbidité provoque des salissurE:s importan­
tes des bassins et des irritations au niveau des branchies des poissons. 

Une filtration efficace de l'eau à l'entrêe de l'élevage permet d'ê­
viter tout problème de turbidité excessive. 

3-5-7)Utilisation d'un circuit fermé 

L'adoption d'un circuit fermé, ou partiellement fermé, pour l'appro­
visionnement en eau des bassins peut se justifier par trois raisons prin­
cipales : 

il permet de réduire les coGts énergétiques mis en oeuvre pour le 
maintien de la température de l'eau à un cer t ain niveau, 

- il permet d'ignorer les variations d'ordre chimique du milieu ex­
térieur, 

-il soustrait l'élevage à l'influence des pollutions extérieures. 

Le principe d'un circuit fermé est exposé par un exemple explicité à 
la figure V. 

Des pertes dues à des maladies parasjtaires, virales ou bactérien­
nes sont toujours présentes. Leur importance peut varier énormément d'une 
exploitation à l'autre ou d'une année sur l'autre. 

Des traitements systématiques, renforcés dans les cas de mortalitês 
importantes, par bains de furanace, formol, vert malachite, ••. permet­
tent de combattre l'extension d'une maladie. 

Le meilleur moyen pour éviter les problèmes pathologiques consiste à 
garder le poisson en bon état physiologique en lui assurant une alimen­
t ation ajustée, un milieu d'élevage stable et en limitant tout stress dG 
à des manipulations, des chocs ou des variations brutales d'environne­
ment . 

L'estimation se fait par comptage direct ou par comptage d'un échan­
tillon pesé et extrapolation à la masse totale élevée . 
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Prégrossissement 

La mortalité au cours de la phase de prégrossissement est voisine de 
30-40 %. 

Elle est due : 

- aux maladies, 
- au cannibalisme, 
- aux mauvaises conditioPS alimentaires. 

Le suivi de la croissance se fait par mesure d'échantillons prélevés 
dans les lots élevés . 

Deux courbes de croissance types de l' é levage du loup sont reprodui­
tes aux figures IX-1 et IX-2. 

La grande variabilité des performances de croissance conduit à la 
rfp?tition de tris dont le but est d'élaborer des lots d'élevage de tail­
les homogènes pour permettre un meilleur ajustement de l'alimentation et 
limiter le cannibalisme . 

Les conditions optimales de fréquence et sélectivité de ces tris 
sont mal connues. 

L'opération de triage doit être réalisée trË's soigneusement de fa­
çon à ljmiter les stress et les blessures des poi ssons . 

Lorsque les alevins ont atteint une taille suffisante (1,5 g - 8,5 g 
suivant les exploitations), et lorsque les conditions du milieu de gros­
sissement sont favorables, ils sont transférés dans l'unité de grossisse­
ment. 

Après une baisse du niveau des bassins de pr.égrossissement, le s ale­
vins sont capturés. 

On utilise pour Je transport des alevins les mêmes cuves que celles 
qui servent pour les géniteurs : pour un transport de 8 heures, une cuve 
de 500 litres peut contenir 10 000 alevins. Le débit d'oxygène est r égl é 
sur 3 à 5 litres par minute et la température aux environs de 15°C. 

Le début et la fin du prégrossissement des alevins de loup sont dé­
ter.mjnés d'une part par la saturation des installations d'élevage larvai­
re (charges trop importantes, salissures •.. ) et d'autre part par l'apti­
tude du milieu de grossissement à recevoir du poisson (pas d'arrêt de 
croissance, place dans les cages, ... ). 
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LOUP 
Prégrossissement 

Les points de blocage que rencontre l'éleveur au cours du prégros­
sissement sont : 

le manque de standards d'élevage, notamment par l'élevage en cir­
cuit fermé, 

-la surveillance sanitaire des poissons (risque pathologique), plu 
liée aux conditions de l'élevage, acluel lement insti fisamment au 
point, 

la manipulation des poissons (évi ter les stress et ]es blessures) . 

3-ll)Poi?~~-yrioritai!~~-Y?~! __ ~?- ~!!~!~.ft~-!~~?~!~?~ __ final}~fl~- - ~~ 
fondament a le 

Recherche finalisée 

- établissement de normes d'élevage 
alimentation, ... 

charges, débit d'eau, tris, 

- détermination des valeurs de l'excrétion, des valeurs léthales et 
subléthales des paramètres tels l'azote ammoniacal et nitreux, pH, oxy­
gène dissous, pour l'optimisation des circuits fermés . 

Recherche fondamentale 

- travaux sur la nutrition du jeune loup en conditions à'élevage 
intensif, 

- pathologie dans le milieu naturel et en condition à'élevage, une 
fois rléterminée la part des conditions d' é] evage dans 1' apparition des 
"maladi es", 

- physiologie du développement larvaire et de la croissance des ju­
véniles (afin de déterminer les causes de certaines malformations et 
d ' optimiser la croissance. 
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Grossissenent 

4)Grossissement -FJ?j~j?~ 

4-1) Enceinte _ _d_' _é_l_eY!i$!:.. 

Le gross i ssement du l oup peut se pratiquer en bass i ns s i ru i lajres â 
ceux utilisés pour les Salmonidés à t erre a li ment és en eau de mer par des 
sys t èimes de pompa ge , ou par ] e jeu des mar ées sur 1 ' Atlan t ique (figure 
VIII) ; 

Le gr ossi ssement a aussi lieu en rr.er dans des cages flottante~ ou 
submersibles (figure/X) . 

4- 2) Phas_e_s __ d_e __ 1 ' é l evag_e_ ~-t- j>_r_i?_c_ip!l]:_e_&_ ~ !l_r_a_c_t_f-_r_i_s_t_i_q~_e_s 

Le groGsi ssement conaist~ ~ faire passer un jeune Joup issu du pré­
gr oss i ssement, d'un poi ds de quelques eramr;es ?. une taille marchande 
(supérj eure à 250-300 grammes). 

En ~léditerranée françai se cette croi ssar;(·.e s ' E.'ffect ue en deux à 
trois é t és , à partir de juvf-niles pr égr oss i s j us qu ' à 40-50 g (1 été) . 

~ " ~AOEAU 

• armotur~ f 1 OIIC\JI"\ 

. " 
CONIQUE 

...... 

~fi~1~Ê~ 1/ 

MODELE PRAT 

, remonte par inj tc tion d'air 

don' l t\ lubu d~ 1 'a l' ma/ur~ 

MODELE ANSA8 

• rcmont; par inj c<t ion 
dar" 1 n llo ll~n ~~~-----!)A::::=:::;;;;;:::;;;;;;;;::;;;~~ 

• rolotiv~ 

fluURE If: TYPES DE CAGES 
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Grossissement 

Les charges maximales semblent être de : 

- 2 kg / m3 en bass]ns de terre (2 r enouvellements de l' eau par 
jour), 

LOUP 

- 10 kg 1 m3 en bacs de p i sciculture (8 r enouvellements de l ' eau par 
jour), 

- 20 kg 1 m3 en cages en n~r . 

Dans certains cas, lorsque les températures hivernal es sont trop 
bélsses, principalement pour le premie r hiver, les j eune s loups sont 
transfér és pendant un certain t emps sur un site à ten·e , dans des bas­
sinR où la température de l'eau est plus élevée . Avec la fin des froids, 
i l s retrouveront le site de grossissement. 

4- 3) Al.irne}l_t ~ 

Les éleveurs uti lisent des gr anulés réhydratables dont la composi­
ti on et la t aille des part1 cules sont adaptées au poids du poisson (ta­
bleau 2) . 

Ces a liments sont é labor és à part]r de matières gr asses s tabiiisées, 
œélasse , issues de céréales , farine de poisson, farine de viande , soja , 
farine de sang , protéines, pomme de terre, lactosérum, levures , composé 
miné r al, ethoxy quine, vitamines. 

Les garanties sont , pour un al1ment pour loup, de 20 à 50 g 

- au maximum 

- au minimum 

- vitamines 

humidité l ] % 
matières ce llulos iques 4 % 
matières minérales 15 % 

matj~res protéiques brutes 42 % 
ma tières grasses 9 % 

(aux 100 kg) : A 
D3 
E 

1 000 000 u. I. 
] 60 000 u. I. 

7 500 mg . 

L' aliment naturel peut aussi être utilisé . Il s ' agit de broyat s de 
résidus de pêcheries. La croissance est améliorée par ce régime. Le prin­
cipal obs t acle à sa général1sation est la complexité et le coût en main 
d ' oeuvre que représente son élaboratjon : récolte des résidus, cond ition­
nelllent, . .. 

Dans cert ains cas de carences vitaminiques ou autres , un complément 
peut être ajou t é à la ration. 

La quantité d'aliment est ajustée avec la taille du poisson et la 
température de l'eau (tableau 2) . 
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Grossissement 

La distribution, mécanisée pour les bassins à terre, est encore n•a­
nuelle sur les cages en mer. Elle a lieu, dans ce cas, deux fois par 
jour. 

L'indice de consommaU on varie suivant les exploita ti 011s. Il est en 
général de l'ordre de 2,5 sur granulé et voisin de 10 sur aliment natu­
rel. 

La pratique de tris visant à regrouper les poissons par lots de 
tailles voisines permet de mieux ajuster la distribution de nourriture . 
Ces tris se font i la main, ou par grille. 

Les mêmes remarques que pour le prégrossissement son valables ici ; 
l'eau est le vecteur de l'oxygène, en entrée, et des déchets, en sortie. 
Les volumes d'eau nécessaires sont trop importants pour envisager un 
contrôle des paramètres ; le choix du site est donc essentiel . Quelques 
éléments de choix sont indiqués au niveau de chaque paramètre. 

4-5-l)Température 

L'optimum de température est de 22°C, la tolérance est de 8-30°C. 

Certains sites 8 terre disposent d'un approvisionnement en eau chau­
de (source thermale, rejet d'industrie, .•• )et d'une source d'eau froide 
(pompage en mer) . Il est possible de jouer sur le mélange des deux . 

Dans le cas de cages en mer, il s'agit d'accepter les variations des 
performances de croissance des poissons avec les fluctuations de la tem­
pérature. Pour certains sites on peut envisager un déplacement des cages 
pour hivernage dans des sites plus favorables, notamment en eau profonde. 

L'installation d'une cage en eau profonde permettrait de s'affran­
chir de ces variations de température mais la technologie reste à déve­
lopper. 

4-5- 2)Salinité 

L' optimum de salinité est inconnu la tolérance est très large 
(5°/oo - 40°/oo). Ceci permet des élevages dans des eaux très côtières 
soumises à des variations de salinité importantes et brutales. 

4-5-3)0xygénation 

Le taux minimal d'oxygène dissous accepté est de 4,5 mg / 1 . 

En bassin i terre, 1' oxygénation est assurée par le renouvellement 
de l'eau, mais l'usage d'aérateurs est possible en cas de défaut de pom­
page : le taux d'azote ammoniacal et nitreux est toujours très inférieur 
à la valeur subléthale ; on peut donc réduire le débit d'eau. 
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Grossissement 

En cages en mer, l' oxygénation est généralement toujours suffisante 
sauf dans le cas d ' étangs du littoral qui subissent souvent 1 ' é t é des 
crises dystrophiques (malaigues) . 

4-5-4)Taux de nitrites et d'azote ammoni acal 

Le seuil de perturbatione es t inffrieur i 0 ,35 mg 1 1 . 

En bassin à terre, toute montée excessive du taux de ni tri te est 
combattue par l e renouvellement de l'eau. 

En cages en mer, les taux de nitrites sont très rarement é levés. Au 
cours d'essais en eau bien oxygénée , mais fo rtement an1monlac~e le loup a 
présenté une résistance e~ceptionnellement bonne (4 mg 1 1 pH 7,5) . 

Le pouvoir t ampon de 1 ' eau sal ée assure son maintien à un niveau 
acceptable de 7-8 . Aucune donnée précise sur les valeurs sub-léthales ; 
mais il semble résister à des eaux acides . 

4- 5-5)Turbidi t é 

Un accroissement de la turbidité provoque des salissures importantes 
des installa ti ons et des irritations au niveau des branchies des pois­
sons. Tout si te Otl l'eau est fortemeut turbide doit être é liminé . 

4-5- 6)Utilisation d'un circuit fermé 

L'adoption d'un circuit fermé , ou partiellement fermé , pour l'appro­
v isiOtJnement en eau de bass ins fi terre peut se justifier par trois rai­
sons principales 

- il permet de réduire les coûts énergétiques mis en oeuvre pour le 
üédntien de la température de 1 ' eau à un certain nivea u, 

- il permet d'ignorer les variatjons d 'ordre chimique du milieu 
ext érieur , 

- il soustrait l ' é l evage ~ l'influence des pollutions ex t érieures . 

Le principe d 'un circuit fer mé est exposé à la figure V. Hais ac­
tuellement il n'est utilisé qu ' au nivea u expérimental . 

Des pertes dues à des maladi es parasitaires, virales ou bactérien­
nes sont toujours présentes. Leur importance peut varier énormément d'une 
exploitation à l'autre ou d'une année sur l ' autre . 
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Grossissement 

Le parasitisme, est localisé soit au niveau des branchies soit sur 
toute la surface du corps. S'il ne se traduit pas toujours par des morta­
lités directes, il favorise les surinfections et handicape la croissance. 

Ce parasitisme est dû à des poux (Nerocila sp.) sur le corps et des 
trématodes (Diplectanum sp.) sur les branchies. 

Des traitements systématiques, renforcés dans les cas de mortalités 
importantes, par bains de furanace, formol, vert malachite, •.. permet­
tent de combattre l'extension d'une maladie. 

Les mailles réduites d'une cage d'élevage "antipoux" peuvent être 
considérées aussi comme moyen prophylactique il évite 1' entrée des 
jeunes poux lors de leur prolifération au printemps. 

Le meilleur moyen pour éviter les problèmes pathologiques consiste à 
garder J.e poisson en parfait état physiologique en lui assurant une ali­
mentation ajustée, un milieu d'élevage stable et en limitant les stress 
et les blessures (manipulations, chocs, variations brutales de l'environ­
nement). 

En eau presque douce des champignons ont tendance à se développer 
un passage en eau plus salée permet de les éliminer. 

L'estimation se fait par comptage direct ou par comptage d'un échan­
tillon pesé et extrapolation à la masse totale élevée . 

La grossissement du loup n'a pas encore atteint une technicité suf­
fisante 

La mortalité au cours de la phase de grossissement est voisine de 
40 % (sauf accidents) en bassins à terre et de 90 % en cages (essentiel­
lement en début). 

Elle est due 

- aux maladies, 
- au cannibalisme en début de grossissement, 
- aux dégradations des caractéristiques du milieu d ' élevage. 

La grande variabilité des performances àe croi ssance conduit 8 la 
répétition de tris dont le but est d' élaborer des lots d'élevage de 
tailles homogènes pour permettre un meilleur ajustement de 1' alimenta­
tion et limiter le cannibalisme en début de grossissement. Le tri se fait 
à la main, pour les petits lots, ou pas passage à travers une grille pla­
cée dans l'enceinte d'élevage : 

L'écartement des barreaux doit être déterminé par échantillonnage 
préalable. 
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Grossissement 

Les conditions optimales de fréquence et de sélectivité de ces tris 
sont mal connues. La pratique courant e est un tri à la fin du printemps 
et un tri avant l'hivernage. 

4-9) Pêche_s_, _ !=-.§l_l_ip_r_a_g~_s ~-t- .!~.§l!l_s_f ~_r_t_s __ e!l __ c~~_r_s _ _9_' ~-l~y_a_g_e 

Les pêches, cali br· ages et transferts en cours d'élevage concernent 
principalement les td s réalisés dans le but d'homogénéiser les lots 
d'~levage, les administr~tions de traitements thérapeutiques, les dédou­
blements de cages dans les cas de charges trop fortes , et, éventuel­
lement, le transfert des poissons lorsqu'il y a une dégradation du milieu 
d'élevage. 

Le poisson est vendu à partir de 250-300 gr. poids qu'il atteint en 
moyenne à l a fin de la troisième année de groP.sissement sur les côtes 
françaises. La commercialisation est étalée sur neuf à douze mois, les 
lots de tête sont pêchés au début de la 3è année, les lots de givene en 
fin de 3ème année (mars). 

La pêche se déroule dans les bassins à terre en diminuant le niveau 
de l'eau et en utilisant divers engins de pêche. 

En cage en mer, les poissons sont concentré s en relevant une partie 
de cette cage. 

La pratique du grossissement en eau dessalée (5°/oo) autorise l'em­
ploi de la pêche électrique. 

4-11) Héthode rec~!'l_!ll_a!l:9_f_e_-_P_o_i!l_t_s __ d_e_ ? _l_o_c3i_g_e 

Le mode d'élevage choisi va être dépendant du choix du site. Celui­
ci sera principalement déterminé par la disponibilit~ en eau d'une tem­
pérature suffisamment chaude pour garantir une croissance rapide. 

Les points de blocage que rencontre l'éleveur au cours du grossisse­
ment concernent 

- la faible survie, plus liée à une technologie encore imparfaite 
qu'& une pathologie spfcifique, 

- les paramètres de 1' élevage (charge optimale, renouvellement de 
l'eau) sont encore imprécis : toute l'ingéniérie est 8 définir 

- une meilleure définition de 1 ' utilité, de la fréquence et des 
moyens d'un tri qui soit moins stressant pour le poisson. 

ment. 

4-12)Points prJ~!J!~}!~~-PEur un __ ~!!~!~.?~--!~!=-~~!~P~_!}!13'lJ}~~~- -~~ 
fondamentale 

On retrouse la plupart des points dé taillés pour le prégrossisse-
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Grossissement 

Recherche finalisée 

- élaboration de structures d'élevage en mer 

- détermination des caractères optimaux d'élevage (température, sa­
linité, ... ) et doses léthales et sub-léthales de paramètres tels que 
l'azote ammoniacal, le pH, etc . .. pour optimiser l'utjlj sation de l'eau. 

- fixation de normes optimales de fréquence des tris et de leur sé­
lectivité 

- recherche technique en vue de mettre au point des outils de manu­
tention permettélnt une mécatd sation des travaux et une djminution des 
stress qu'ils occasionnent aux poissons. 

Recherche fondamentale 

- poursuite des travaux sur la nutrition du loup 

- pathologie du loup dans le milieu naturel et en conditions d'éle­
vage, lorsqu'elle apparaîtra nettement 

- physiologie des échanges (respiration, excrétion) 
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Reproducteurs 

S)Elevage des repro~u~~~~!~ 

5-1)Enceinte d'~l~Y~$~ 

Les reproducteurs sont é levés dans des bassins à t e rre du type de 
ceux décrits à la figure VIII. 

L' é.levage des reproducteurs a des buts totalement différents du 
grossissement : il s'agit cette fois de maintenir en parfaite santé des 
poissons adultes qui seront utilisés, peut-être plusieurs années de 
suite, pour assurer l'approvisionnement de l'exploitation en alevins. 

Les charges des bassins sont moins importantes : de 1,8 à 3,3 kg 1 
m3 et les dimensions des enceintes d'élevage sont grandes (toujours plus 
de 20m3) . 

5-3)Aliments 

Le loup, après une période d'accoutumance plus ou moins longue, 
accepte facilement un grand nombre de r égimes différents. 

L'obtention de maturations en captivité d'animaux exclusivement 
nourris sur a liments artificiels granulés, secs ou humides, n'est pas 
totalement acquise . Un supplément en aliment frais es t nécessaire. 

On utilise couran~ent anchois, atherines, capelans, chinchards, 
cunilabres, gobies, merlans, tacauds, sardines. 

5-4) Alime_!l_t~_t_i_o_!l 

La fréquence des distr i butions d'aliments varie de 2 à 7 par semai­
ne. Est distribué ainsi jusqu'à 10 % du poids frais des animaux par se­
rr.aine. 

La distribution est manuelle ce qui permet un meilleur ajustement du 
régime. 

5-S)Naintien de lil _ _g~~-l_i~~- _d~- 1' eau 

5-5-1)Température 

L'optimum est de 14-15°C. 

Le contrôle de la température es t assuré par des systèmes de thermo­
plongeurs, de chauffage ou de réfrigération. L'utilisation d'un circuit 
fermé permet de diminuer ]es dépenses d'énergie pour le maintien du ni­
veau de l a température. 
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Rep r oducteurs 

5-5-2)Salinité 

Le loup a peu d'exigences au niveau de la salinit é de l 'eau. 

5- 5- 3)0xygénation 

La limite inférieure es t de 4,5 mg 1 l . 

C'est le renouvellement de l'eau ou l'emploi de diffuseurs d'air qui 
maintient le taux d'oxygène à un niveau acceptable. 

5- 5-4)Taux de nitrites et d'azote ammoniacal 

Le seuil de perturbation est voisin de 0, 35 mg 1 1 pour 1' azote 
nitreux. Aucune données spécifiques sur l'azote ammoniacal. 

5- 5-5)pH 

Sa valeur se maintient na ture l lement par le pouvoir tampon de l' eau 
salée entre des valeurs acceptables de 7,5 - 8. 

5-5-6)Turbidité 

L'eau des bassins doit être limpide à peu turbide. 

Une filtration de l'eau à l'entrée de l ' élevage permet d ' éviter tout 
problème de turbidité excessive . 

5-5-7)Utilisation d'un circuit fermé 

L'adoption de circuits fermés ou partiellement fermés pour l'appro­
visionnement en eau des bassins peut se justifier par trois raisons prin­
cipales : 

- il permet de réduire les coûts énergétiques mis en oeuvre pour le 
maintien de la température de l'eau à un certain niveau, 

- il permet d'ignorer l es variations d 'ordre chimique du mi lieu 
extérieur, 

- i l soustrait l'élevage à l ' influence des pollutions extérieure s . 

Le principe d'un circuit fermé est exposé à la figure V. 

- 51 -



LOUP 
Reproducteurs 

Les principaux cas de maladies signalés chez le loup adulte sont des 
affections parasitaires : Diplectanum aequens, Caligus lacustris. 

Pour ce dernier parasite (petit crustacé), le moyen de lutte le plus 
efficace semble être l'éradication systématique à la pince à épiler après 
anesthésie. 

Pour le premier, les traitements préventifs à envisager sont 

- furanace, 

formol-vert malachite (3g de vert malachite pour 1 1 de formol à 
40 % - 200 ml dans 1m3 d'eau d'élevage pendant une heure) . 

Le soin apporté à l'élevage, la qualité de l'ali mentat ion et du mi­
lieu d'élevage, et la limitation des sources de str ess, garantissent un 
bon état physiologique du poisson qui a ainsi de fortes chances de résis­
ter aux attaques virales, bactériologiques ou parasitaires . 

L'estjmation du nombre se fait par comptage direct. 

Les mortalitês sont, sauf accidents, pratiquement inexistantes . 

La croissance n'est pas suivie. 

Pour les reproducteurs pêches à leur sortie des étangs , en juvén­
iles, ] 'avènement de la première maturité sexuelle a lieu au cours de 
1 'hiver où les poissons atteignent deux ans, pour les mâles . Pour les 
femelles, il faut attendre le troisième hiver. Pour les animaux d' éle­
vage il faut ajouter un an à ces valeurs. 

La température et la photopériode influencent fortement la matura-
tion. 

En conditions naturelles, cette influence se fait normalement et 
aboutit à la maturation sexuelle à la période habituelle (septembre -
février). 

La maturation sexuelle peut être bloquée par différents facteurs 

- stress, 
- nourriture uniquement artificielle, 
- charges d'élevage trop élevées. 
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La maîtrise de ces facteurs externes permet la réalisation de déca­
lage de maturation : les poissons subissent les mêmes v~rjations de tem­
pérature et de photopériode que dans le milieu naturel, mais le cycle est 
comprimé sur 10 mois au lieu de 12. 

Cette technique bien maîtrisée permettra de mieux utiliser l'éclose­
rie en la faisant fonctionner pendant une période plus longue . 

La maturation sexuelle en captivité du loup est relativement bien 
maîtrisée, au niveau expérimental. Hais le passage de ces techniques à 
l'échelle de la production reste à réaliser. 

Le décalage du cycle naturel de reproduction et de ponte obtenu sans 
bouleversements de la structure classique de l' écloserie pern1ettra d'op­
timiser la gestion de J 1 outil de travail. Actuellement les pontes sont 
étalées sur trois à six mois. 

Le manque de connaissances sur le déterminisme de la maturation et 
sur la physiologie de la reproduction du loup constitue le principal 
point de bl ocage pour la maîtrise de la maturation et de la reproduction 
du l oup. 

5-11) Poin_t~ P!}oritaires_ pou_r_ un ___ e_ffort de ___ r~_c}1_e_r5·?~- _f_i?!l_l_i _s_é_e __ .9~ 
fondamentale 

Recherche finalisée 

- maîtrise de la maturation et de la reproduction du loup à l'échel­
le de la production. Notamment la définition précise des facteurs indui­
sants la maturation (externes, hormonaux) des mécanismes hormonaux, et de 
1a physiologie de la constitution des réserves de l'oeuf. 

Recherche fondamentale 

- déterminisme et physiologie de la matur ation sexuelle et de la re­
production du loup, 

- génétique du loup 
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C)RESULTATS_p~S ELEVAGES 

Les implantations de 1' élevage du loup (bar) en France mé tropoli­
taine sont reportées sur la figure XI. 

1)Pontes 

La reproduction du loup est pratiquée dans six établissements en 
France, dont 3 sont des centres de recherche. 

60 % des géniteurs pondent des oeufs viables, 
60 à 80 % de ces oeufs éclosent. 

2) Elevage larvaJ..!~- :-__ P_!~!f!J..~r prégro_?_sj._s_s~.Pl~?_t 

Les écloseries assurent 1' élevage larvaire jusqu'au sevrage, mais 
aussi la première phase du prégrossissement jusqu'à 0,3 - 0,5 g. Cinq 
établissements ont produit en 1982 près d'un million de juvéniles en 
1982 ; en 1979 trois établissements avaient produit 600 000, et en 1981 
quatre plus de 800 000. 

La survie moyenne est de 5 à 20 % depuis la larve éclose jusqu'au 
sevrage, suivant les écloseries. 

La survie du sevrage à la sortie de 1' écloserie est de 50 à 80 % 
suivant les établissements. 
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FIGURE Xl l ' AQUACULTURE ou LOUP 

EN FRANCE 

OEc l oserie ( CNEXO 

~ • Essais de gr ossissement ( cages , bassins ) 

0 • Pr oduction gross i ssement (cages , bassins ) 

Ferme de production intégrée ( éc l oserie , gr ossissement ) 
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3)Prégrossiss~~~?~-~~-$!Ossis~~~ 

Toute la production est faite en élevage intensif. De 0,3 g à 20 g 
le prégrossissement se fait de plus en plus, en bassins ou race-ways ; 
les survies en cages sont généralement très faibles. Il dure un été. La 
survie en bassin est supérieure à 80 % dans les milleurs cas, mais se 
situe la plupart du temps vers 60 %. En cage la survie est généralement 
inférieure à 10 %, d'après les résultats de 1981. Ceux de 1982 montre­
raient une nette amélioration de ce chiffre-ci. 

Des installations de prégrossissement en eaux réchauffées (géother­
male, solaire, effluent industriel) ont été montées en 1981-1982. El les 
pourront fournir les grossissements en cage avec des juvéniles de 20 à 
50 g. 

Le grossissement se fait le plus souvent en bassins : la production 
de 1981 est de l'ordre de 30 T dont 25 T en bassins à terre. Cette pro­
duction est assurée au 2/3 environ par une exploitation. Plus de 90 % de 
la production totale est assurée par cinq entreprises. Les dix autres re­
censées en 1982 en sont encore aux essais préliminaires. 

Le grossissement jusqu'à la taille commerciale demande deux étés 
pour les lots de tête, et trois pour les lots de queue. En Atlantique un 
été supplémentaire est nécessaire. Deux exploitations utilisent des eaux 
chaudes (géorthermales à 4 °/oo de salinité, en partie mélangées à l'eau 
de mer suivant la saison et industrielles à salinité 35 °/oo) à tempéra­
ture constante (16 et 24°C) . 

La croissance, continue toute l'année permet des cycles plus courts . 

Des résultats de croissance intéressant s ont été obtenus dans des 
conditions extensives : la taille commerciale a é té obtenue en deux é t és . 
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4)Reproducteurs 

Les stocks de reproducteurs élaborés dans les écloseries, jusqu'ici 
à partir d'adultes pêchés dans le milieu naturel, sont de plus en plus 
constitués d'animaux issus d'élevage, mais les performances réelles de 
ces géniteurs sont encore assez indéterminées certaines écloseries 
lient des faibles survies en élevage larvaire à de médiocres qualité de 
ces géniteurs d'élevage. 

Ce mode de recrutement de géniteurs va permettre la mise en place 
d'une réelle amélioration génétique. 

5) Méthodes recomman~ ~~~_-_Poin_ts de b loc_?_g~_-]?_é_r_i_9~~-s- ~-' ~_l_e_y~_g~ 
les plus sensible~ 

L'état de la technologie ne permet pas encore de recommander une 
filière particulière. 

I.es principaux points de blocage sont situés au niveau des phases de 
reproduction et d'élevage larvaire où les difficultés rencontrées pour 
produire des alevins provoquent : 

une diminution de la rentabilité de l 'écloserie, 
- une difficulté d'approvisionnement en alevins pour les éleveurs, 
- un prix des alevins trop élevé (en 1980, 1 à 2 F pièce contre 

0,25 F pour un alevin de truite). 

6)Points prJ~:J~~}!~~-P~~!-~?-~!!.9!~- È~-!~ch~rc~~-!J?~_l}~~~ 
ou fondamentale 

Recherche finalisée 

ma!trise et contrôle de la maturation et de la ponte en écloserie 
pour assurer des pontes toute l'année, 

établissement de normes d'ingiénérie, pour toutes les étapes, 

établissement de normes d'élevage, pour toutes les étapes, 

alimentation larvaire : recherche d'une simplification des régimes 
et d'une diminution de leur coût, 

pathologie des loups : recherche de thérapeutiques préventives et 
curatives une fois que sera définie la part effectivement due aux 
maladies et celle due à une méthode d'élevage insuffisante, 

normalisation des structures d'élevage (surtout en ce qui concer­
ne l'élevage en mer) 

optimisation des paramètres d'élevage : charges, renouvellement, 
caractéristiques du milieu d'élevage, 

expérimentation de l'élevage du loup en extensif 
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Recherche fondamentale 

physiologie et déterminisnte de la reproduction et du développement 
larvaire 

nutrition (développement larva ire principalemen t) 

• pathologie en milieu naturel et en é levage, dffjnjtion de l'état 
de stress , de ses causes et de ses conséquences . 
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D)DONNEES_]:_!.:_ç~JQUES POUR LA 9_!:.§_!:_I_9B_ 

l)Durée È-'~? cycle 

- Reproducti_9n : 

étalement de la saison de ponte sur 3 mois 
éclosion 4 jours après la ponte (l5°C) 

- Elevage larvai!~ : 

de l'oeuf éclos à environ 0,3 g 
durée : 2 à 3 mois 

- Prégrossissement : 

de l'alevin sevré à l'alevin d'un poids de 
2 g 2 à 3 mois 

- 50 g : 6- 9 mois 

- Grossissement : 

• de quelques grammes à la taille commerciale (300 g et plus) 
• durée : 3 ans (la vente est étalée sur 10 à 12 mois) 

- Maturation sexuelle 3ème hiver pour les mâles d'élevage 
4ème hiver pour les femelles d'élevage 

LOUP 

Ecloserie : l a production de 40 000 - 60 000 alevins sevrés nécessi­
terait la. présence d'une personne par jour au cours de la période de 
~onctionnement de l'écloserie (4 mois) ; mais les exigences d'une pré­
sence quotidienne, font que l'unité minimale est de 4 personnes 
( 4 200 000 alevins). 

Prégrossissement : le prégrossissement de 15 000 à 20 000 poissons 
nécessite une présence de l'ordre de 4 heures par jour. 

Grossissement : le grossissement de 15 000 à 20 000 unités nécessite 
de l'ordre de 3~4 heures de travail par jour. 

Actuellement la norme est d'un employé pour 20 000 poissons commer­
cialisés (depuis l'éclosion de l'oeuf). 

3)Quantités d'aliment 

Elevage larv~}!~ : 

• la production d'un alevin de 60 jours 
nécessite en moyenne : 2 400 Rotifères 

6 000 Artemia 
35 000 nauplii d'Artemia 

. le sevrage 2 g de granulé 
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Prégrossisse~~nt : le prégrossissement d'un alevin produit nécessite 
en moyenne de 2 à 4 g de granulé. 

Grossissement : le grossissement d'un alevin jusqu'à une taille com­
merciale nécessite de 1,2 à 2 kg de granulé. 

La norme actuelle est de 4 T de granulé par tonne de poisson commer­
cialisé depuis le sevrage. 

De fortes variations sont constatées d'une exploitation à l'autre. 

4)Energie consommée 

Elle est très variable d'un élevage à un autre suivant 

- le mode d'approvisionnement en eau, 
- le mode de chauffage de l'eau, 

les conditions d'élevage : en cages en mer ou en bassins à terre. 

}mlgré des critiques des éleveurs le granulé est suffisamment per­
formant pour permettre l'élevage intensif du loup. 

Pour les exploitations pratiquant le prégrossissement et le grossis­
sement de loups, le facteur limitant principal est la disponibilité en 
alevins, et leur qualité souvent moyenne. 

Pour satisfaire l'objectif de 500 tonnes de loups d'aquaculture en 
1985, la production d'alevins devra être de 2, 5 millions d'unités en 
1982, soit cinq fois plus qu'en 1980. Ceci semble irréalisable . 

5- 2) Contraintes l_i_é~_s _ _a~_?{- _é_t_apes_ j>_?_s_t_éy:_i~~!_e~ 

La principale contrainte est la saisonalité de la production. 

Hors quelques sites disposant d'eau chaude suffisant en toute sai­
son, la plupart des expl oitations auront à commercialiser en fin d'autom­
ne-début d'hiver. Ce problème encore sensib le devrait devenir important 
rapidement. 

Dans les conditions actuelles du marché, le prix et la qualité ne 
sont pas encore discriminants. Cette situation devrait évoluer rapide­
ment , si les é levages en cours ou prévus réalisent leurs objectifs de 
production. 
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6) Les con train_t~_s __ lj.._é_e_s à l a loca}-_i_s!l_!}-_o_?_ Ë-_e __ 1 ~--e.3C.P }-_9_i_t_? _t_i_9? 

Le choix du site est essentiel dans le succès de toute entreprise 
d'élevage du loup. L'élément essentiel est la température de l'eau 
(minimum hivernal notamment) mais aussi les risques d'eutrophie excessive 
en été, surtout dans les étangs qui semblent à priori très favorables. 

6-l)Site à terre 

Le choix d'un site est dicté par la disponibilité en eau de qualité 
en quantité suffisante. Cette disponibilité permettra d'éviter d'engager 
des frais importants pour l'approvisionnement et le traitement des eaux. 

Les ressources éventuelles en eau chaude sont un critère de choix 
prioritaire. 

6-2) Site e_!l_El~E. 

L'éloignement du site va contraindre l'éleveur à des pertes en temps 
et en énergie lors des déplacements bijournaliers pour l'alimentation . 

Le choix de sit es exposés aux 
choisir, pour ces enceines d'élevage, 
plus coûteuses (cages immergées). 

tempêtes contraint l' é leveur à 
des solutions techniques beaucoup 

Il est possible cependant que le développement futur de l'aquacul­
ture passe par l'installation de tels é levages. Les zones abritées (es­
tuaires ou baies) sont en nombre limité et déjà occupées par des acti­
vités diverses (pêches, industries , commerce, tourisme, ••. ) . Les zones 
ouvertes représentent au contraire un espace quasi illimité . 

7)Les contrainte~~~Eio:profess}_9_!l_?_e}-}-~~ 

7-1) L' accespJ-.9!\ __ à __ 1~ _espace 

Le développement sur le littoral français d'activités telles que 
l'agriculture, l'industrie, l e commerce, le tourisme et la conchylicul­
ture, a rendu difficile l'access ion à l'espace. 

Les marais de l'Ouest de la France ou de la façade languedocienne 
offrent 1' avantage d'un milieu saumâtre a approvisionnement naturel en 
eau et permettant, à relativement peu de frais, l'aménagement de bassins 
d'élevage. Ces zones souvent inexploitées trouveraient à cette occasion 
un moyen intéressant de mise en val eur. Mais elles présentent des risques 
importants d'eutrophie excessive en été. 

Les zones abritées des estuaires ou des baies constituent le lieu de 
développement privilégié de beaucoup d'activités (tourisme, industrie, 
pêche, commerce) dont 1' ampleur des isntallations rend difficile toute 
accession à ces domaines). 
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Si la concurrence existe aussi en milieu ouvert, avec la pêche prin­
cipalement, elle est toutefois moins impor tante. Si les obs ta cles techni­
ques et financiers sont levés on peut envisager un développement de l'a­
quaculture dans ces zones. 

Toutes les structures d'entreprise sont envisageables. 

7-3)Les cap~~}tés de l'él~y~ur 

Si 1 1 expérience du milieu maritime ou la connaissance du poisson 
sont des qualités importantes pour un aquaculteur, doit aussi être pris 
en compte l'ouverture d'esprit qui lui permettra de crit iquer et d'amé­
liorer les techniques d'élevage qui lui seront proposées et de faire 
appel à des a ides techniques et scientifiques extérieures . 

L'installation d'un élevage va être accompagnée de la constitution 
de nombreux dossiers. La possession d 'une expérience ou d'une formation 
professionnelle réelle confèrera au demandeur une priorité pour l'attri­
bution d'autorisations, d'aides ou de prêts . Signalons, à ce titre, 
1' obligation faite aux éleveurs de participer à un stage de · formation 
pour bénéficier de certains prêts. 

La pratique de l'élevage dans une autre exploitation quelques mois, 
dans une exploitation produisant déjà depuis quelques années est un préa­
lable indispensable pour tout chef d'exploitation. 
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E)COUTS DE PRODUCTION 

Avertissement 

Actuellement, l'élevage du loup n'a pas encore atteint des produc­
tions suffisantes pour permettre une analyse significative des structu­
res et coûts de production. En effet, les unités de production les plus 
importantes (les poissons du soleil Méditérannée, Pisciculture) ont fait 
moins de 30 T de loups en 1982. 

Aussi, ce qui va suivre utilise essentiellement les résultats d'une 
étude menée par France-Aquaculture sur la faisabilité d'une ferme de 
grossissement de loups d'une capacité de production de 30 tonnes par an. 
Quelques corrections, portant sur certains coûts, ont été faites à l'aide 
des premiers résultats réels disponibles actuellement. 

Introduction 

L'analyse qui suit a pour objet les condit ions de faisabilité 
t echnico-économiques d'unités de grossissement de loups d ' une capacité de 
30 tonnes par an , utilisant les techniques suivantes : 

bassins à terre 
. cages en mer 

La taille de ces unités devrait correspondre aux capacités de finan­
cement et de mobilisation de main d'oeuvre d'entreprises individuelles ou 
familiales. 

La possibilité de fermes intégrées assurant la totalité du cycle 
ci' é levage, de 1' écloserie au grossissement, ne sera pas abordée. La 
taille que devraient avoir de telles entreprises pour être rentables est 
telle qu'elles ne sont guère envisageables dans l'état actuel de l'éleva­
ge du loup. 

Les calculs effectués par la suite dans cette étude se fondent sur 
un certainnombre de standards de production rappelés ci-dessous : ces 
données correspondent à l'état actuel des connaissances sur l'élevage du 
loup et sont donc susceptibles d'améliorations au cours du temps. 

On considère un élevage intensif en bassin ou en cage à une charge 
de 10 kg d'animaux par m3 en eau de mer suffisamment renouvelée et d'une 
température comprise entre 16° et 24°. Les alevins sont fournis par 
l'écloserie à 1 g (soit 3 mois) et atteignent la taille commerciale de 
250 g à 21 mois (fin du 2ème été) pour la tête de lot et vers 33 mois 
(fin du 3ème été) pour la queue de lot. 
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Pourcentage cumulé au cours du temps des animaux d ' un même lot 
atteignant la taille commerciale (250 g environ) 

Age (mois) % cumulé 

21 10 
24 30 
27 40 
30 70 
33 100 

Le taux de survie observé entre le début du grossissement et l a 
vente est de l'ordre de 70 % ou 60 % selon que 1' élevage se situe en 
bassins ou en ca ges. 

Le taux de conversion est, dans l'hypothè se faite , de l'ordre de 2. 

2- 1-1)Structure d' é levage 

L' é levage du loup à terre s'effectue dans des bass ins en terre, bé­
t on ou synthétique de 100m3 (33 rn x 3 rn x 1 rn) . 

Pour une production de 30 T, il fau t 26 bassins de lOO m3 plus 15 
bassins de 10 m3 (10 rn x 1 rn x 1 rn) pour le premi er gr ossissement des 
animaux de 1èr e année. 

Ces bassins sont alimentés par une station de pompage perme t tant un 
renouvellement d ' eau de 75 % à 100 % / h pour les poissons de 1ère année 
e t de 50 % 1 h pour la 2ème année, soit 2 400 m3 1 h en pointe . 

I l faut, en outre, un oxygénateur par bassin . 

2-1-2)Ensemble servitude 

- deux sil os pour le s t ockage des ali ments 

- bâtiments de 300 m2 (bureaux, chambre froide, a telier, l ocal com­
mercialisation et local ouvrier) 

L'emprise totale d'une te l l e unit é est de l ' ordre d 'un ha . 

2-2-1)Investissements (tableau 3) 

Ces coûts d'investissements ne représentent que des ordr es de gran­
deur susceptibles de variation en fonct i on des spécif i cités de chaque 
site concerné et de l'évolution des t echniques considérées . 
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TABLEAU 3 LES INVESTISSEMENTS PREVISIONNELS 

D'UNE UNI TE DE GROSS ISSEMENT DE 30 T EN BASSINS 

c 0 û t A m o r t i s s e m e n t 

total 1ère année 2è année durée annuité li annuité 2 

1 

1 

- Infrastructures générales 1 

(nivellement, c l ôture, VRD) 100 000 100 000 15 ans 7 000 1 7 000 
1 

- Bassins et canal isations 1 

d'alimentation en eau 1 200 000 500 000 700 000 15 ans 33 000 1 80 000 
1 

- Station de { Infrastructures 470 000 470 000 10 ans 47 000 1 47 000 
pompage pompes 230 000 150 000 80 000 5 ans 30 000 

1 

46 000 

- Locaux d'exploitations et 1 

silos 300 000 200 000 100 oool 15 ans 13 000 . 1 20 000 
1 1 1 

-Matériel d'exploitation 1 1 1 
(oxygènateurs , groupe élee- 1 1 1 
trogène , divers) 300 000 200 000 100 OOCll 5 ans l 40 000 1 60 000 

1 1 1 
- Ingénierie, divers et impré- 1 1 1 

vus ( 15 %) . 400 OOOI 280 000 120 OOO I 10 ans! 25 000 1 40 000 
1 1 1 1 

1 1 

TOTAL H. T • . ..••• 3 000 OOOI 1 900 OOOI 1 100 oool 1 195 000 300 000 
1 1 1 1 
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Ils s ' échelonnent sur deux ans en fonction des besoins en bassins 
d'élevage de première année (15 bassins de 10 m3 et 6 bassins de 100m3) 
et équipements associés et d'autre part des contraintes de réalisation . 

2-2-2)Charges de fonctionnement 

2- 2- 2- 1)Achat d ' alevins 

Une production de 30 T correspond à 120 000 unités de 250 g. Pour un 
taux de survie de 70 %, les besoins sont, chaque année, de 180 000 ale­
vins. 

Le prix unitaire moyen est de l'ordre de 1,5 F. 

On obtient donc 

180 000 x 1,5 F 270 000 F . 

2-2- 2- 2)Achat d'aliment 

Le taux de conversion est de 2, soit, pour une année pleine, 60 T 
d'aliments. 

Le prix est, en moyenne, de 4 , 5 F / kg, soit une charge, pour une 
année de routine de 270 000 F. 

La première année d'exploitation, les loups atteignant une taille de 
50 g, les besoins sont estimés à 50 x 2 x 150 000 = 15 T auxquels s ' ajou­
tent les stocks (1 mois de consommation de routine soit 2 , 5 T) soit au 
total 17,5 T pour un coût de 78 750 F. 

La deuxième année d'exploitation, les loups atteignent un poids mo­
yen de 200 g . Les besoins en aliment sont donc de : 

200 x 2 x 125 000 -
50 T soit 225 000 F. 

2-2-2-3)Frais de personnel 

Les normes définies à la lumière des réalisations existantes pré­
vojent 1 personne pour 10 T produites. Compte tenu des limita tions de 
souplesse imposées par la taille réduite de l'exploitation, il faut envi­
sager le recrutement de 4 personnes 

1 technicien d'aquaculture 
1 mécanicien 
2 personnes sans formation particulière 

On obtjent une charge salariale complète (charges sociales compri­
ses) de 260 000 F. 

La première année, seuls 1 ouvrier pendant 7 mois, le technicien et 
le mécanicien seront nécessaires , induisant un ntontant de 190 000 F. 
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2-2-2-4)Energie 

Les frais d'énergie dus essentiellement aux coûts de pompage sont 
très étroitement liés aux caractéristiques du site utilisé. 

Le volume moyen instantané nécessaire au renouvellement de l'eau des 
bassins est de l'ordre de 1 650m3 1 h. Cela correspond à une puissance 
de 65 KW (pour une hauteur manométrique de 8 m). 

Pour une année normale, la consommation d'énergie sera de 560 000 
K~fu à 0,18 F soit environ 100 000 F. 

La première année d'exploitation, une seule pompe est en service, ce 
qui correspond à une dépense de 40 000 F. 

2-2-2-5)Autres frais de fonctionnement 

Cette rubrique comprend les autres postes TFSE, les transports ct 
déplacements et Frais divers de gestion. On peut les regrouper en trois 
sous-ensembles : 

frais d'entretien des installations évalués à 2 % du montant de 
n~ntant de celles-ci soit 60 000 F 

. frais de commercialisation (emballages, frais de 
stockage, .•. ) estimés à 1 F 1 kg vendu soit 

. autre frais supposés proportionnels au personnel 
estimés à 10 000 F par personne soit 

En année normale, le total de ces frais s'établit à 

La première année, ils peuvent être évalués à 
(pas de frais de commercialisation) et la deuxième année 
(commercialisation de 40 % de la production globale soit 

2-2-2-6)Frais financiers 

à 
12 

30 000 F 

40 000 F 

130 000 F 

60 000 F 
112 000 F 

T). 

Le montant de ces frais est lié à la structure de fjnancement de 
l'exploitation (capitaux propres, subventions, endettement long terme et 
court terme). On ne peut donc l'évaluer. 

Actuellement, 1 'aquaculteur peut bénéficier de prêts à des taux 
préférentiels de 4, 7 5 % à 11 %. Pour plus de précisions, voir les 
soutiens au financement. 

2-3-1)Investissements 

La réalisation des investissements de 1ère année s.' échelonne sur 
environ 6 mois et doit commencer vers octobre de l'année pour être prêt à 
recevoir le premier lot d'alevins en avril de l'année 1. 

Les investissements de la 2ème année peuvent s'effectuer à chaval 
sur la 1ère et la 2ème année. 
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2- 3- 2)Charges d'exploitation durant les deux premières années 

Le tableau 4 présente la ventilation des charges au cours des 2 · 
premiers exercices. 

En année 1, aucune vente n'est possible. En année 2, on peut vendre 
12 tonnes . 

Le stock final de 2ème année est de 1 252 000 F. 

Le point mort sera obtenu pour un prix de vente de 

1 847 000 - 1 252 000 = 49,60 F. 
12 -ooëf - - -- - -

Ce résultat est, dans toutes les hypothèses, largement artificiel 
car étroitement lié au mode d'évaluation des s t ocks (ici comptabilisés au 
prix de revient) et exclut les coûts financiers et fonciers. Cependant, 
il semble raisonnable d'estimer que, dès l a deuxième année, étant donné 
les prix de marché actuels (50 F /kg , 70 F), l'exploitation puisse être 
rentable. 

2-3-3)Besoin de financement 

Après déduction des amortissements, le besoin de financement hors 
frais financiers et coût foncier s'élève à : 

Année 1 
Année 2 

833 750 
1 847 000 

195 000 
580 000 

638 750 F 
300 000 = 967 000 F 

soit un total de 1 507 750 F. 

Le besoin de financement final sera donc de 

Années 

Année 1 
Année 2 

1 900 000 
1 200 000 

3 100 000 

638 750 
967 000 

-- -- -- - - --- - ------- --- ---

1 505 750 

2 538 750 
2 167 000 

4 605 750 

--- - - ---- --- ---------' 
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TABLEAU 4 CHARGES D'EXPLOITATION DES ANNEES 1 ET 2 

DANS UNE UNITE DE GROSSISSEMENT DE 30 T DE LOUPS EN BASSINS 

Poste Année 1 Année 2 
F F 

Stock initial 580 000 
Achat alevins 270 000 270 000 
Achats aliments 78 750 225 000 
Frais personnel 190 000 260 000 
Frais énergie 40 000 100 000 
Autres frais 60 000 112 000 
Frais financiers pm pm 
Amortissements 195 000 300 000 

Total ... ••..... . •.. • 833 750 1 847 000 

TI\BLEAU 5 CHARGES D'EXPLO ITATION EN ANNEE NORMALE 

D'UNE UNITE DE GROSSISSEMENT DE 30 T EN BASSINS 

1 

1 Poste 1 000 F 

1 

1 

1 Stock initial 1 252 
1 Achats alevins 270 
1 Achats a liments 270 
1 Frais de personnel 260 
1 Frais d'énergie 100 

1 Autres fra i s de 

1 fontionnement 130 
1 Frais financiers 
1 Amortissements 300 
1 r·-
1 Total . • •• • .. .•..• •. 2 582 
1 
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2-3-4)Charges d'exploitation en année normale 

Le compte d'exploitation d'une année de routine (3ème année et sui­
vantes) hors frais financiers et hors coût foncier (terrain nécessaire 
minimum 1 ha) est présenté au tableau 5. 

En année normale, la production est de 30 T. Le point mort est donc 
obtenu pour un prix de vente de : 

2 582 000 - 1 252 000 
30 000 

44,50 F 1 kg 

Par conséquent, une unité de grossissement de loups de 30 T en bas­
sins, étant donné les conditions actuelles du marché, doit dégager un 
solde d'exploitation bénéficiaire à partir de la 3ème année de fonction­
nement. Ce résultat est naturellement conditionné par les hypothèses 
faites et dépendra fortement du savoir-faire des producteurs. Il ne peut 
donc faire l'objet de généralisation hâtive. De plus, l'importance du 
solde sera directement fonction de 1' ampleur des frais financiers et 
fonciers de chaque entreprise. 

Il semble qu'une unité de cette ampleur, sous réserve d'un mode de 
financement adapté et de la disponibilité d'un site de bonnes caractê­
ristiques, représente la taille d'entreprise moyenne devant permettre 
l'exploitation rentable d'un élevage de loups en Méditerranée, dans une 
structure de type individuel ou familial. 

3-1-1)Structures d'élevage 

L'élevage du loup en mer s'effectue dans des cages flottantes dont 
la conception est ~onction du caractère plus ou moins abrité de la zone 
dans laquelle ces cages sont immergées. 

Deux grandes filières d'élevage peuvent être différenciées, avec une 
filière intermédiaire (tableau 6). 

les cages sont différentes selon les filières et d'un coût plus éle­
vé lorsque la zone est moins abritée. 

Dans les deux derniers cas, le début d'élevage s'effectue en bassins 
à terre et nécessite donc une petite station de pompage, d'une capacité 
maximale de 300 m3 1 h. 

3-1-2)Ensemble servitude 

- deux silos pourle stockage des aliments 
- bâtiment de 300 m2 (bureaux, chambre froide, atelier, local com-

mercial et local ouvriel). 

- 72 -



LOUP 
Coûts 

TABLEAU 6 EQUIPEMENTS PREVISIONN ELS D'UNITES DE 30 T EN CAGES 

SELON LES CARACTERISTIQUES DU SITE 

Année Zone très abritée! Zone abritée 
de fontionnement (clapot 10 rn) 1 intermédiaire 

1 (clapot 50 rn) 

1 
Zone moins abritée ! 

(clapot 200 rn) 1 

1 

--------~---4-------------4------------~------------- l 
1 

1ère année 

jusqu'à 10 g 

de 10 à 50 g 

2ème année et + 

jusqu'à 250 g 

3 5 cages de 30 rn 

6 cages de 100 rn~ 
1 

1 

31 
9 cages de 200 ~ 
(type abrité) 1 

1 

Idem 

Idem 

Idem 
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~15 bass~ns à terre 
1 de 10 rn 

1 6 cages de 100 rn 3 

l(type moins abri té) 

1 

1 3 
1 9 cages de 200 rn 
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3- 2-1)Investissements 

Les coûts d'investissement sont donnés dans les tableaux 7 et 8 pour 
les différentes structures d'~levage. 

Ils ne représentent que des ordres de grandeur susceptibles de 
variation en fonction des spécificités de chaque site concerné, de 
1' évoluti on deb techniques utilis€es en particulier dans le cas où la 
filière d'élevage comprend un premier grossissement en bassins à terre. 

Ces investissements s ' échelonnent sur deux ans. 

- en zone intermédiaire 

si 1' on se s itue dans une zone de type abrité, après un premj er 
grossissement en bassin , l'investissement serait de 1 400 000 F 
(1 000 000 F en première année et 400 000 F en 2ème année) pour un 
a~ortisse- ment annuel de 170 000 F (115 000 Fen première année). 

3- 2- 2)Charges de fonctionnement 

3-2- 2- 1)Achat d ' alevins 

Une production de 30 T correspond à 120 000 unités de 250 g . Pour un 
taux de survie de 60 % en cage ou 70 ~ en bassin, les besoins sont chaque 
ann~e de 180 000 à 200 000 alevins . 

Le prix unita ire moyen est de l'ordre de 1,5 F. 

On ob tien t donc 

270 000 F à 300 000 F 

3-2-2-2)Achat d'aliment 

Le t aux de conversion eb t de 2 , soit pour une année pleine, 60 T 
d ' aliments . 

Le prix es t en Dloyenne de 4,5 F / kg, soit une charge pour une anné:e 
de r outine de 270 000 F. 

La première année d'exploitation, les loups atteignaLt une taille de 
50 g, les besoins sont es timés à 50 x 2 x 15C 000 = 15 T auxquels s'ajou­
t ent les stocks (1 mois de consommation de routine soit 2, 5 T) soit au 
tct.al 17,5 T pour un coût de 78 750 F. 

la deuxième année d'exploitation , les loups atteignent un pojds mo­
yen de 200 g. Les be soins en a liments sont donc de : 

200 x 2 x 125 000 = 50 T soit 225 OGO F. 
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TABLEAU 7 

LES INVESTISSEMENTS PREVISIONNELS D'UNE UNITE DE GROSSISSEMENT 

EN ZONE TRES ABRITEE (30 T EN CAGES) 

LOUP 

1 
Cvût (F) Amortissement (F) 1 

poste 1 
1 

Total 1 Année l i Année 21 durée 1 Annuité 11 Annuité 21 
1 

1 
Infrastructure générale 1 1 
(nivellement clôture,VRD) 50 000 50 OOOI 15 ans 3 500 3 500 1 

1 1 
Cages 310 000 130 OOOI 180 000 5 ans 26 000 62 000 1 

1 1 
Locaux d'exploitation 1 1 
et silos 300 000 200 OOOI 100 000 15 ans 13 500 20 000 1 

1 1 
Matériel d'exploitation 1 1 
(gr oupe électrogène , 1 1 
bateau, divers) 200 000 150 OOOI 50 000 5 ans 30 000 40 000 1 

1 1 
Ingénierie, divers et 1 1 
imprévus (15 %) 140 000 90 OOOI 50 000 10 ans 9 000 14 000 1 

1 
Total H. T .... . ... ..... .. 1 000 OOOI 620 OOOI 380 OOOI 82 000 139 500 1 

TABLEAU 8 

LES INVESTISSEMENTS PREVISIONNELS D'UNE UNITE DE GROSSISSEMENT 

EN ZONE MOINS ABRITEE (30 T EN CAGES) 

1 
coût (F ) Amor tissement (F ) 1 

postz 1 

1 
Total Année 11 Année 21 Durée 1 Annuité li Annuité 21 

1 1 
1 

Infrastructure générale 1 50 000 50 OOOI 1 15 ansl 3 500 3 500 1 
1 1 1 1 1 

Bassins 1 150 000 150 OOOI 1 15 ansl 10 000 10 000 1 
1 1 1 1 

Cages 1 450 000 150 000 300 OOOI 5 ans! 30 000 90 000 1 
1 1 1 1 

Stations de pompage ( 200 000 200 000 1 15 ansl 13 500 13 500 1 
( 100 000 100 000 1 5 ans! 20 000 20 000 1 

1 1 1 1 
Locaux d'exploitation et 1 1 1 1 
si l os 1 300 000 200 000 100 ooo l 15 ansl 13 500 20 000 1 

1 1 1 1 
Matériel d'exploitation 1 200 000 150 000 50 OOOI 5 ans! 30 000 40 000 1 

1 1 1 1 1 
Ingénierie , divers et 1 1 1 1 1 
imprévus 1 200 OOOI 150 000 50 oool 10 ans! 15 000 20 000 1 

1 
1 

Total H. T .. .. .. . . . .. . .. 1 65o ooo 11 15o ooo 1 5oo ooo 1 135 500 217 000 1 
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3- 2- 2- 3)Frais de personnel 

Les normes définies à la l umière des réalisations existantes pré­
voient 1 personne pour 10 T produites. Compte tenu des limitations de 
souplesse imposées par la taille réduite de l'exploitation, il faut 
envisager le recrutement de 4 personnes 

1 t echnicien d'aquaculture, 
1 mécanicien, 
2 personnes sans formation particulière . 

On obtient une charge salariale (charges comprises) de 260 000 F. 

La pr emière année, seuls 1 ouvrier pendant 7 mois, le technicien et 
le mécanicien seront nécessaires, induisant un montant de charge de 
190 000 F . 

3-2- 2- 4)Frais d ' énergie (pour un élevage en zone intermédiaire ou 
peu abritée) 

Les f r ais d ' énergie seront moindres que pour 1' élevage en bassin. 
Ils dépendront enfin des caractéristiques du s i te utilisé. 

Le volume moyen instantané nécessaire au renouvellement de l'eau des 
bassins de premier grossissement est de l'ordre de 150 m3 1 h correspon­
dant à une puissance de pompage de 6,5 kwh . 

La consommation d'énergie en année normale, en incluant celle des 
autres installati ons (chambre froide ... )peut être estimée à 20 000 F. 

3-2-2- 5)Autres frais de fonctionnement 

Cette rubrique comprend les autres postes du TFSE, les transports et 
déplacements et frais divers de gestion. On peut les regrouper en trois 
sous- ensembles : 

frais d'entretien des installations évalués entre 4 % et 5 % du 
montant de celles-ci, soit environ 60 000 F 

. frais de commercialisation 
estimés à 1 F 1 kg soit 

(emballages, frais de stockage, ... ) 
30 000 F 

aut r es frais supposés proportionnels au personnel 
10 000 F par personne soit 

En année normale, le total de ces frais s'établit à 

et estimés à 
40 000 F 

130 000 F 

La première année, ils peuvent être évalués à 60 000 F (pas de frais 
de commercialisation) et la deuxième année à 112 000 F (commercialisation 
de 40% de la production soit 12 T) . 
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3-2- 2-6)Frais financiers 

Le montant de ces frais est lié à la structure du financement de 
l'exploitation (capitaux propres, subventions, endettement long terme et 
court terme). On ne peut donc l'évaluer. 

Actuellement, l'aquaculteur peut bénéficier de prêts à des taux pré­
férentiels de 4,75 % à 11 %. 

Pour plus de précisions, consulter les soutiens au financement . 

3- 3-1)Investissements 

La réalisation des investissements de 1ère année s'échelonne sur 
environ 6 mois et doit commencer vers octobre de l'année pour que l'ins­
tallation puisse recevoir le premier lot d'alevins en avril de l'année 1. 

Les investissements de la 2ème année peuvent s'effectuer à cheval 
sur les 1ère et 2ème années. 

3-3-2)Charges d ' exploitation durant les deux premières années 

Le tableau 9 reproduit, selon le site et l'année, la ventilation des 
charges prévisionnelles . 

En année 1, aucune vente n'est possible. 

En année 2, on peut vendre 12 T. 

Le stock final de 2ème année est de 1 130 000 F. 

Le point mort &era obtenu pour un prix de vente de 

zone abritée 1 617 000 - 1 130 000 40,60 F environ 
12 -ocfo- ---- --

zone moins abritée 1 684 000 - 1 130 000 = 46,20 F environ 
12 000 

Ce résultat est dans toutes les hypothèses largement artificiel car 
il exclut les frais financiers, les coûts fonciers et dépend fort ement du 
type d'évaluation des stocks (ici, au prix de revient). Cependant, il 
semble raisonnable d'estimer que, dès la deuxième année, étant donné l es 
prix actuels du marché (50 F 1 kg à 70 F 1 kg), 1' exploitation puisse 
être rentable. 
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TABLEAU 9 

CHARGES D'EXPLOITATION DES ANNEES 1 ET 2 

D'UNE UNITE DE GROSSISSEMENT DE 30 T 

EN CAGES 

Charges (1 000 F) Charges (1 000 F) 
Poste 

Zone abritée Zone moins abritée 

Année 1 Année 2 Année 1 Année 2 

Stock initial 580 580 
Achat d'alevins 300 300 270 270 
Achats d'aliments 78,75 225 78,75 225 
Frais de personnel 190 260 190 260 
Frais d'énergie 20 20 
Frais divers de fonctionnement 60 112 60 112 
Frais financiers pm pm pm pm 
Amortissements 82 140 135,5 217 

Total . . ......•........... • ... 710,75 1 617 754,25 1 684 
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3- 3- 3)Besoin de financement 

Après déduction des investissements, le besoin de financement, hors 
f r a i s financi er et coût foncier, s'élève à : 

( 710 750 -
Année 1 (ou 

( 754 250 -

(1 617 000 -
Année 2 (ou 

(1 684 000 -

Total 

82 000 

135 500 

580 000 - 140 000 

580 000 - 217 000 

= 

ou 

628 750 F 

618 750 F 

897 000 F 

887 000 F 

1 525 750 F 
1 505 750 F 

Le besoin de financement final sera donc 

Elevage en zone abritée 

~----~-------------- ------ --Inves t issement 
Besoin en fonds de roulement 

. Investissement 
Besoin en fonds de roulement 

Investissement 
Besoin en fonds de roulement 

Total 

--6-zô- ooo- -------T8o-ooo-- --Y -oo-o -ooo-- -
628 750 897 000 1 525 750 

1 248 750 

Année 1 

1 150 000 
618 750 

1 768 750 

------- - ----------1 

1 277 000 

500 000 
887 000 

1 387 000 

2 525 750 

-1- 65_0_ 000 -

1 505 750 

3 155 750 

ï- 000-000-- -- --- -40_0_ 00_0 __ - y 40-0 0_0_0_-

628 750 897 000 1 525 750 

1 628 750 1 297 000 2 925 750 
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L'aquaculteur devra donc financer sur deux ans 

2 525 750 F en zone abritée, 
3 155 750 F en zone moins abritée, 
2 925 750 F en zone intermédiaire. 

3-3-4)Charges d'exploitation en année normale 

Le compte d'exploitation d'une année de routine (3ème année et 
suivantes) hors frais financiers et hors coût foncier est présenté au 
tableau 10. 

En année normale, la production est de 30 T. 

Le point mort est obtenu pour un prix de marché de 

Zone abritée 

Zone moins 
abritée 

2 230 000 - 1 130 000 
30 000 

2 297 000 - 1 130 000 
30 000 

37 F 1 kg 

39 F 1 kg 

Par conséquent, il semble, dans les conditions actuelles du marché, 
qu'une unité de grossissement de loups de 30 tonnes en cages nécessite un 
investissement relativement limité qui doit dégager une rentabilité tout 
à fait satisfaisante, en tenant compte des coûts fonciers et également de 
la structure de financement même si celle-ci induit des frais financiers 
importants. 

La possibilité de développer de telles unités d'exploitation indivi­
duelles ou familiales est cependant fortement limitée par la disponibili­
té en sites favorables et la réalisation à terre d 'une partie du cycle 
d' é.levage entraîne obligatoirement un accroissement notable des coûts de 
production. 

Une solution, dans ce cas, pourrait résider dans la réalisation de 
fermes de grossissement mettant en élevage des alevins fourni.s par une 
écloserie au poids de 10 g (problème du coût de tels alevins) évitant 
tout passage préalable en bassins, quel que soit le site considéré. 
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COMPTE D1 EXPLOITATION PREVISIONNEL EN AN NEE NORMALE 

D1 UNE UNITE DE GROSSISSEMENT DE LOUPS EN CAGES 

(PRODUC TION ANN UELLE 30 T) 

Charges (1 000 F ) 

LOUP 

1 

1 

Poste --------------~------------- 1 
1 

Stock i nitial 
Achats alevins 
Achats a l iments 
Frais per sonne l 
Frais ct•éner gie 
Autres frais fonctionnement 
Frais financiers 
Amortissements 

Total .. . . . . .. • .. .. .•.• . •. . . . . .... . 

Si te pr otégé 

1 130 
300 
270 
260 

130 

140 

2 230 

- 8 1 -

Site moins 

1 130 
270 
270 
260 

protégé l 

20" 
130 

217 

2 297 





Avertissement 

F)LE MARCHE DU LOUP (BAR) 
D'AQUACULTURE ~~-!~~E 

LOUP 

En 1982, la production aquacole de loups en est simplement en stade 
du décollage. 

Par conséquent, les données commerciales concernant de manière spé­
cifique le loup d'élevage sont encore très restreintes. 

L'étude qui va suivre est une synthèse des t>léments connus sur le 
loup. De nombreux points demandent à être développés. 

Il est cependant possible, malgré ces restrictions, de donner une 
image qualitative relativement exacte du marché actuel du loup (pêche et 
aquaculture) et de dégager les perspectives de développement offertes à 
l'aquaculture nouvelle pour l'espèce considérée, le loup. 

1)Le prod~J..!= 

Les expériences d'aquaculture concernent l'espèce Dicentrarchus La­
brax (bar). 

1-1)Définition du produ~~ 

Le loup est un poisson de fond rond, d'une taille de 60 à 70 cm pou­
vant atteindre parfois 1 mètre . 

Le loup possède des noms très divers. Dans la partie nord du pays, 
son nom l e plus co~un est le bar. En revanche, en Méditerranée, il est 
connu sous le vocable de loup. 

Les zones d'habitat du loup sont essentiellement la Manche-Océan et 
la Néditerranée. 

Il n'existe pas de différences notables entre le loup d'élevage et 
le loup de pêche. Les apparences et qualités gustatives semblent équiva­
lentes. 

Remarque 

Dans la perception du produit marin par le consommateur, la compo­
sante animal sauvage, avec de façon corollaire - naturel et frais - est 
f'ondamentale. Le poisson est une denrée naturelle, que 1' on doit con­
sommer à l'état pur. 
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Cette composante est peut - être encore plus importante en ce qui con­
cerne le loup, qui es t un carnassier, un chasseur, qui porte donc une 
image chez le consommateur peu compat ible avec la notion d'élevage . 

Par conséquent, à qualité égale, le loup d'aquaculture souffre d'un 
hand i cap corr~ercial à la base, qui nécessite de la part des producteurs 
une qualité irréprochable et des stratégies commerciales de leur part e t 
de celle des intermédiaires qui atténuent la différenciation dévalori­
sante sauvage 1 na t urel . 

1- 4- 1)Taill e légale 

La taille l égale du loup est de 25 centimètres en Atlantique et de 
12 centimêtres en Méditerranée (arrêté 19 octobr e 1964 modifié le 17 fé­
vrier 1976) . 

1- 4-2)Taille marchande 

Il n ' existe pas de norme AFNOR pour le loup . On va donner, dans ce 
qui suit, la tai lle que J'on rencontre le plus souvent à la vente . 

Les loups sont généralement vendus selon quatre tailles : 

- le loup portion de moins de 500 g (obtenu en aquaculture en deu­
xième année d ' é levage), 

le loup de taille de seo g à 1 kg (obtenu en aquaculture en troi­
sième année d'élevage), 

-le loup moyen de 1 à 2 kg (non produit en aquaculture), 

- le gros loup de 2 kg (non produit en aquaculture) . 

D'après des entretiens avec des aquaculteurs méditerranéens, la 
taille optimale pour la vente du loup est : 

le loup portion 350 g à 400 g, 
- le loup de taille 800 g à 1 kg. 

Les prix les plus élevés sont en effet observés pour ces deux caté­
gories, avec une plus-value légère pour le loup de taille . De plus, le 
marché actuel est tel, que les aquaculteurs ne semblent éprouver aucune 
difficulté à écouler leur production pour une taille compris~~?~!~_}9~.K 
et 1 kg . 

Le loup n ' es t pas un produit qui nécessite une transformation (sala­
ge, séchage, fumage ou surgélation) . Son image est celle d'un produit 
frais acheté tel quel (voir plu s haut) et, au contraire, on peut se de­
mander si une transformation ne serait pas préjudiciable à la valeur com­
merciale de ce produit . 
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En conclusion, le loup actuellement ~~~-~-~~~~-~~~~~-P~~~-~~~~!~~ 
ment consommé à l ' ét at naturel (d'après la Fédération Interprofessionnel-
le de la- ëonsër~Ïition- Ü-Üra-rapide, en 1977 , le loup congelé + surgelé 
représente moins de un pour cent de la production nationale). 

La transformation du produit n'intervient que dans le cas de trans­
port lointain ou de nécessité de stockage. Contrairement à certaines es­
pèces, elle ne peut être considérée comme un élément valorisant , mais 
simplement, connne une dernière possibilité de régulation du marché in­
térieur (exportation, stockage). 

2)L'offre 
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TABLEAU 11 

Année 

1973 

1974 

1975 

1976 

1977 

1978 

1979 

1980 

1981 

1983 

1985 
Prévisions 

1990 
Prévisions 

Marché 

PRODUCTION DE LOUPS EN FRANCE 
(Tonnes) 

(Marine marchande - C.E.S.) 

Pêche Aquaculture Aquapêche 
+ 

Aquaculture 

1 644 

1 645 

1 609 

1 543 

1 745 2 , 5 0 ,1 

2 030 3 0 ,1 

2 031 7 0,4 

2 176 13 0,7 

30 

De 1600 De 50 

à 2000 à 100 

1 000 

3 000 
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1 
Variati on 1 
annuel le 1 

% 1 

1 

1 

1 

1 

1 
0 1 

1 

1. 
- 2 , 2 1 

1 

1 
- 4,1 1 

1 

1 
+ 13,1 

+ 16 , 3 

0 

+ 7 ,1 



TABLEAU 12 

1977 

Janvier 45 

Février 43 

Mars 68 

Avril 49 

Mai 36 

Juin 45 

Juillet 40 

Août 32 

Septembre 47 

Octobre 60 

Novembre 38 

Décembre 74 

Total 577 

Marché 

ARRIVAGES DE LOUPS AU MIN DE RUNGIS 

(Tonnes) 

1978 1979 

49 36 

28 21 1 

34 20 

27 20 

20 20 

31 27 

30 20 

28 12 

37 22 

46 33 

51 26 

47 32 

428 289 
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1980 1981 

34 26 

- 32 24 

24 33 

30 26 

25 23 

25 26 

17 22 

13 19 

36 36 

40 38 

39 33 

37 34 

352 340 
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3)La demande 

Le Français consomnte en moyenne 12, 6 kg de poissons et crustacés par 
an : les plus consommateurs de produits de la mer sont les professions 
libérales et les patrons de l'industrie et du commerce, les cadres supé­
rieurs et les inactifs . 

Les produits de la mer sont marginaux par rapport à la consommati on 
des autres produits alimentaires. 

3- 2)Etude quantj_t~~jy~-~~- la demande 

Il n'existe guère de données chiffrées spécifiques à la demande de 
loups en France. 

Les données les plus souvent citées font état d'une fourchette de 
1 500 T à 2 000 T. 

Il semble que l'on peut estimer que le marché du loup est un marché 
demandeur dans la mesure où la demande potentielle semble supérieure à 
l'offre . Il resterait à définir l ' élasticité de la demande au prix afin 
d'estimer un point d'équilibre entre l'offre et la demande . 

Le marché italien, principal marché à 1' exportation, serait selon 
les dires de certains producteurs, de plusieurs milliers de tonnes . Il 
convient de se rappeler des réserves faites plus haut. 

3-3-1)A l'étranger 

RFA, Espagne, italie 

3-3-2)En France 

d'après une étude de l'ESCAE de Brest datant de 1977, les principaux 
centres de consommation de loups sont les suivants 

- le littoral méditerranéen et la Corse, 

- dans une moindre mesure, le Sud-Ouest, 

- la région parisienne avec une forte influence du MIN de Rungis, 
pour les approvisionnements (sud de Paris et Vallée de la Loire) . 
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Cette situation s'explique par : 

l'assimilation de cette variété de poisson à une production médi­
térranéenne, 

- l'influence que possède la distribution des variétés courantes des 
ports de débarquement sur leurs régions avoisinantes, 

- la rareté du loup, 

la partie importante de la production nationale destinée à J'ex­
portation. 

3-4)Les niveaux_j~_p:~~ 

3-4-1) D'après une étude faite en 1982, le prix de vente à la pro­
duction se situe dans la fourchette 

60 F à 85 F le kilo. 

D'après certains producteurs, à partir de 450 g, il est possible 
d'atteindre 90 F 1 kg. 

En Italie, les prix pratiqués seraient encore nettement supérieurs. 

3-4-2) Pour étudier l'évolution des prix du loup, on va utiliser les 
statistiques mensuelles du MIN de Rungis (tableau 13). 

Année 

Augmentation du 
prix moyen pondéré + 16,2 % 

1979 

+ 19,3 % + 7,4% + 16 % 

~-------------------- - -------- --- -- ----------- ------- ----~-----------~ 

On enregistre donc une hausse annuelle du cours du loup à Rungis 
plus importante que celle de 1' indice de la consommation INSEE (sur 4 
ans), 

le prix du loup subit un mouvement répétitif qui fait baisser les 
prix en automne lors des apports massifs de la pêche en étang. En revan­
che, l'été (juin, juillet, août) qui coïncide avec la baisse des apports 
de la pêche et le mois de décembre (demande plus élevée) voient des cours 
les plus élevés . 

• d'après une étude faite, il ressort enfin que le loup est un pro­
duit assez spéculatif, avec de grandes variations journalières de cours. 
Le critère qualité est déterminant (jusqu'à 6 F de plus-value au kg pour 
des produits d'excellente qualité) et les cours y sont très sensibles. 
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TABLEAU 13 

PRIX DU LOUP Aij MIN DE RUNGIS 

(Francs /Kg - gros H.T.) 

1977 1978 1979 1980 1981 

Janvier 22 25 35 34 43 

Février 22 33 33 40 43 

Mars 23 32 40 43 44 

Avril 37 36 48 45 50 

Mai 40 45 55 50 65 

Juin 43 40 47 53 58 

Juillet 37 45 50 60 60 

Août 36 40 46 55 58 

Septembre 36 34 45 48 60 

Octobre 28 32 36 45 52 

1 
Novembre 1 29 32 35 37 45 

1 
Décembre 1 28 40 45 48 55 

1 
Prix moyen! 

30 , 3 35 , 2 42 45 , 1 52 , 3 annuel 1 
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Il ressort d'enquêtes auprès des producteurs de l oups d'élevage en 
Méditerranée, que leloup suit le circuit classique 

~roducteur maridataire 
grossiste 1_ -d~~-a-illa_n_t--l 

pour les quelques exploitations ayant une production significat ive. Ceci 
s ' explique par le fait que ces producteurs exportent leur product i on en 
Italie, ce qui implique des infrastructures (qui existent déjà - courant 
traditionnel d'exportation e t rôle de plaque tournante, pour le loup, de 
Sète, Marseille) que les exploitants ne peuvent supporter seuls pour 
l'instant. 

D'après une autre enquête menée en 1977 par l 'ESCAE de Brest, en ce 
qui concerne les points de vente, on obtient les indications suivantes 

- hypermarché~_/ supermarchj~ 

il s'agit de vente très occasionnelle , car le loup est un produit de 
haut de gamme avec un prix trop élevé pour la clientèle concernée 

- détaillant s 1 poissonn~~!~ 

il s'agit de la forme principale de distribution du produit. En ef­
fet, le rôle de conseiller, de spécialiste du détaillant est primordial 
dans la vente d'un produit onéreux et fragile . 

Cepdendant, il faut noter que, d ' après l ' enquête, presque la moiti€ 
des détaillants sondés ne distribuent jamais de loup. Ce produit demeure 
~rginal pour les détaillants à cause : 

. du prix élevé du loup, 

. de l ' irrégularité et rareté et faiblesse des approvisionnements , 

. d 'une demande sélective sur cette espèce insuffisante (si le pois­
son est absent de l'étalage, il n'y a pas de demande de la part de 
l'acheteur). 

Ce fait est à nuancer par l'existence de reg1ons f ortes consommatri­
ces de l oups (voi r plus haut), ce qui ôte quelque pertinence au pourcen­
tage national moyen de distribution du produit. 

Cette espè_c~ __ d_e_!ll_e_~r-~ _u_~J-~~~~'l!.~t:..-~~g~onal avec _i~E~~- ~~~Et~~! - ~.!=- .P~~ 
connu (distribué, demand~l. _!lor_s_ ~~-s- !-.?!l~_s _ _!:.!~~_:i._!:_:i._?;t;t~}.}.~~È-e_ ~.??~.?~.!=} _?.!!_ 
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3-6)Etude qualitative_~~-l~jemande 

Il ressort de cette même enquête que 

le loup est acheté de préférence dans un magazin de type tradi­
tionnel, 

le loup est un produit fin et cher qui s'adresse à une clientèle 
aisée, 

il semble que sa consommation soit exceptionnelle et qu'elle s'ef­
fectue à l'occasion de sorties (restaurant, fête .•. ) plutôt qu'au 
domicile. 

En conclusion, le loup est actuellement un produit très apprécié 
pour sa valeur gustative. Il demeure rare e t cher, ce qui en fait un plat 
de luxe, occasionnel, pour lequel le prix est donc beaucoup moins un fac­
teur limitant que pour un produit de consommation plus courante. 

Synthèse 

Actuellement, le marché du loup semble particulièrement favorable 

- demandeur, 
niveaux de prix élevés, 

- bonnes possibilités d'exportation. 

Il devrait donc permettre un bon développement de l'élevage de loups 
en France. 

Cependant, il ne faut pas oublier que l'on ne connaît pas précisé­
ment les potentialités de ce marché, l'élasticité de la demande au prix, 
le profil de l'acheteur de loups. De plus, certains pays importateurs 
actuellement peuvent devenir dans un délai de 5 ans au to-suffisants et 
peut-être concurrents sur le marché français. 

L'élevage de loups semble donc viable aujourd'hui commercialement. 
Les conditions de ce marché devraient pourtant se durcir e t provoquer des 
séJections chez les producteurs au niveau de la qualité fournie, et peut­
être même du prix. 

Ces restrictions ne sont pas formelles ; leur connaissance condi­
tionnera vraisemblablement la survie ou non des exploitations ex i stan­
tes et des nombreux projets d'élevage de loups en cours actuellement . 
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G)LES SOUTIENS AU DEVELOPPEMENT 

1-1)Au niveau de la recherche 

1-1-1)Le CNEXO (Centre National pour l'Exploitation des Océans) 

Son action sur le loup est basée à la station de Palavas dans 
l'Hérault et à la ferme pilote de Pinia en Corse. 

Outre, le personnel spécifiquement attaché à la r echerche sur cette 
espèce il dispose du soutien de groupes de recherches spéci al i sés. (pa­
thologie, nutrition, alimentation ingiénérie). 

1-1-2)Les Universités 

L'essentiel des travaux de recherche sur le loup est situé sur la 
côte Méditérrannéenne pour l 'élevage intensif et la population nature l ­
le, et dans le Sud-Ouest pour la population naturelle, un G.I.S. a é té 
créé, basé à l'unive r s ité des Sciences et Techniques du Languedoc, dont 
la mission est de coordonner les recherches en aquaculture et biologie 
marine, notamment sur le loup. 

1-1-3)Le CEMAGREF (Centre National du Machinisme Agricole, du Génie 
Rural, des Eaux et des Forêts) 

Il a une division "aménagements littor aux et aquaculture" qui s 'in­
téresse aux espèces d' eau douce et aux espèces marines. Plus axé sur 
l'expérimentation et l'assistance technique que sur la recherche propre­
ment dite . le CEMAGREF a initié et assuré le suivi d'un certain nombre 
d 1 opérations aquacoles menées par des privés, notamment dans le Sud­
Ouest et le Languedoc-Bouches du Rhône, pour le loup . 

Son expérience dans le domaine de l'ingéniérie en eau douce sur les 
Salmonidés peut être transposée en eau de mer ou saumâtre pour le loup . 

1- 1-4)L'INRA (Institut Nat i onal de l a Recherche Agronomique) 

Il dispose d'équipes de chercheurs travaillant initialement sur les 
poissons d'eau douce e t s 'intéressant maintenant à certaines productions 
marines (en particulier des truites élevées en mer), surtout dans l e do­
maine de la nutrition, de la reproduction , de la génétique et de la phy­
siologie, soit dans le cadre de ses propres installations soit par des 
agents installés au COB. Une partie de ces travaux est réalisée à partir 
de contrats d'incitation sur crédits du CNEXO. 
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1-1- S)Services vétérinaires 

Les services vétérinaires du Ministêre de l'Agriculture ont instal­
le une antenne au COB. Cette antenne s'est essentiellement intéressée à 
des recherches pathologiques sur les salmonidés élevés en mer. 

1-1-6)Bilan de la recherche en aquaculture 

Il est difficile d 1 évaluer précisément les moyens humains et les 
crédi t s de programme affectes par ces organismes à des recherches en 
aquaculture marine. On peut estimer à 60 ou 80 le nombre d'agents con­
cernés (1980). 

Cet effort, loin d'être négligeable, reste faible si on le rapproche 
des objectifs f i xés (atteindre rapidement un niveau de production aqua­
cole significatif), du champ de recherches à couvrir et du caractère 
encore recent de ces recherches . 

Avant d'assurer le transfert vers l'aval des connaissances acquises 
en laboratoire, il a paru indispensable, soit dans le cadre de stations 
expérimentales publiques , soit dans le cadre d'expérimentations menées 
chez le s aquaculteurs privés, de préciser un certain nombre de standards 
d 1 élevage biotechniques et economi ques et de tester au préalable la 
validité des résultats obtenus en laboratoire . 

Un certain nombre d'installations ont été réalisées à cet effet. 

1-3)Au ~}y~~~-?u développem~~! 

Une délégation nationale de l'aquaculture regroupe les délégués ré­
gionaux à l'aquaculture . Quatre délégués ont é t é installés (Bretagne, 
Littoral vendéen et charentais, provence-Côte d'Azur, Languedoc-Roussil­
lon). Ils disposent de comités techniques et de comités de programme. Ils 
sont en dialogue permanent avec les instances régionales. 

Ces délégués régionaux ont un rôle de coordination des organismes et 
des administrations concernés par l' aquaculture et de promotion de nou­
veaux projets aquacoles . 

La mise en place, à côté de la fonction administra tive remplie par 
le délégué d'une assistance technique systématique , s'est rapidement r é­
vélée indispensable. 

Cette assistance technique est assurée, dans quelques régions, par 
un service lié aux instances régionales . 

Le rôle de cette assistance est primordial. Elle va permettre bien 
sûr d ' aider le professionnel dans les difficultés (nombreuses) qu'il 
rencontre, mais elle va aussi faciliter la détermination des objectifs 
priorjtaires de recherche. 
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2)Les sout~~?S financiers 

Les aides de l'Etat ou des régions sont détaillés dans la circulaire 
du 28 Juillet 1982 relative aux aides financières publiques aux investis­
sements de cultures marines (J.O. du 26 Août 1982). 

Actuellement, il est prévu quatre types d'aides financières selon la 
nature des investissements en cultures marines : 

1) pour les travaux collectifs d'aménagement des bassins et zones de 
cultures marines (ex : lutte contre les prédateurs, construction de 
bassins dégorgeoirs, de récifs artificiels •.. ) octroi de subven­
tions par les .!1~!"i:"t,èF,e.!', .<I~, y jl.J,F,i,c~1-,t_u,r_e, ,o~, .<I,e, ,l,a, ~~,r 

2) pour les opérations collectives de peuplement, repeuplement et de 
production conchycole en eau profonde, des subventions du FIOH et 
des prêts (Moyen Terme Ordinaire) M.T.O. des Crédits Ag~~E~J~,~~, ~­
ritime. 

3) pour l'installation des jeunes aquaculteurs, une dotation ~~, !~­
nistère de J: _AJ,F,iE~J~~ et des prêts H0.J~!', .:r~rme Spécial (H. T. S.) à 
des taux très intéressants des Crédits jl.J,!~E~J~,~~_~F~~~?~' 

4) pour la création ou l'extension: 

d'écloseries ou d'unités de prégrossissement en conchyliculture, 
d'écloseries ou unités de prégrossissement ou grossissement pour 
les autres cultures marines. 
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des subventions du Ministè.re de la Mer auxquelles peuvent s' a jouter 
d'autres aides (collectivitês-tërritoriaïëS, FEOGA, FIDOM .•• ) plus des 
prêts M. T. 0. et M. T. §_. _.?? __ C_!_é_d}~- _t._g_!_i_c_?_l_e_ ~~-. .?_u _ _Gr édit Ma_r_i_t}.~~· 

Située sur un espace intermédia ire entre l a terre et la mer, l 'agri ­
culture et la pêche, l'aquaculture marine est confrontée à un bon nombre 
d'organisations professionnelles diver ses . 

La seule spécifiquement aquacole marl.ne est celle de la conchyli ­
culture . 

Les organisations de pêcheurs participent souvent à des opérations 
de développement de l'élevage du loup. 
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Extrait du J . O. 26 Août 1982 

Tableau résumé du dispositif d'aides publiques aux Investissements de cultures marines. 

NATURE DES TRAVAUX 

Tra vau x collectifs d'aménage­
ment des ba ssins et zones de 
culture~ marinl!s : 

Ouvra&es h ydrauliques •••.• 

Travaux de désensablement, 
dth·asement. protection et 
lutte contre les pr èdateurs . 

Rêcifs artiCicicls . .. .... . ..•. 
Lavoirs, dégorgeoirs .••• •••• 

Opérations collectives de peuple­
ment, repeuplement et de prG­
duction conchylicole en eau 
profonde fachat de na issain ou 
de juvén iles, équipements 
concbylicoles en eau profonde). 

.. 
' 
: .. 

NATURE 

. \ ... 
Subvention au taux ·de 20 à 

50 p. 100. 

'{ ·.J 

SUb\·ention au taux .de -+S à 
65 p. 100. .• . !;', 

Subvention au taux de 20 à 
50 p . 100. ~ ... 

. ' : r · ~ :. 

Subve ntion à un taux fixé en 
!onction de la nature et de 
l 'intérèt du programme. 

. . .. ~ ... ,);. 
Prêts M. T. O. taux l ('p. 100 

pendant 9 ans. ."1.~ 
Plafond : 650 000 F. 
Quotité: 60 à 80 p. 100. 

lnst~llatio n cl es j eu nes cher s Dotation jeune agrlcÙlte~r de 
d' exploitatiun de cu ltures 81 000 F à 325~0 F SUI\'ant 
marines. , les zones. .. • i· 

- : ·~ 

i:nve~lfsseme'lls · et modern isation 
des exploita t ions: 

r Création ou extension d'éclG-
series et d'u nit ~s de pre· 
gro~sis~ement en conchyli· 
culture. 

Création ou e:octenslon d'éciG­
series, un ités de prégros­
sissement e t grossissement 
(autres cultures marines). 

Tous Investissements de mG­
de rnisation et cons tituti on 
du stock d'é levage. 

E:<ploi tations fa miliales réali· 
sant un p lan de dévelop­
pement. 

Aut res exploitations réalisant 
des Inves tissements sub­
ventlonnables. 

· :·:· .... 
Prêts :'ft. T. S. à l 'Installa tion . 
Plafond d'encours: 300 000 F. 
Pla fond de réalisation; 

350 orro F. 
Ta ux : zones défavorisées 

4,i5 p. 100 sur 12 a ns. 
Autres zones 6 p. 100 su r 
!1 ans. . ;-:;. 

... .. ' •P· 

Subvention de 15 à 30 p . 100. 

Prëts M. T . O. 

. ·. ""':.~ .. ·;~ 

.. . 
: 1 

~ ~ . 

... .. 1 

Taux Il p. 100 pendant 9 ans. 
Plafond : 650 COO F. 
Quotit é : 60 A 80 p. 100. 
Prèts ~1. T. S. 
Plafond : 311000 F / U. ~t. O. 

dans la limite de 3. 
Taux, zones défa vorisées: 

4, i5 p. 100 sur 12 ans fré· 
girne dérogatoire 7 p. 1001 ; 
autres zones 6 p. 100 sur 
9 ans Crégime dérogatoire 
7 p. 100). 

Prl!ts M. T. S. aux m êmes 
conditions que ci-dessus. 
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ORIGINE 

dea 1idu ou f inancem• nh. 
PROC~DURES 

Ministère de l'agriculture. Dépôt : commissaire de la 
République. • 

. . Avis: comité régional des cul-. 
turcs marines. 

Ministère ae la mer. 

F. 1. O. !'11. 

.··. '. 
Crédit agricole mutuei 

ou 
er6dit maritime mutuel. 

Ministère de l'agriculture. 

.crédit agricole 
ou 

crédit marltime mutuel. 

Ministère de la mer. 

. 1 

Crédit maritime mutuel 
ou 

crédit agricole mutuel. 

Crédit maritime mutuel 
ou 

crédit agricole mutuel. 

Crédit maritime mutuel. 

. i !. 

Décision : commissaire de t. 
RépubUque de région. 

Dépôt : commissaire de . la 
République. 

Avis: comité régional des cul• 
turcs marines. . 

Décision : · commissaire de la 
. République de région. ·.:.· 

Dé pôt: commissaire de )a 
République. . . 

Avis: comité régional des 
lnvestlssements de cultures 
marines. ,,, , .. 

Dëd.slon : F. L O. M. . . . 
,• . ,. 0 . .. ·. :: : . .. ··: ...... 

. .. .... . 

Dépôt : commlssalre .. de la 
République. 

A vis : c o rn m 1 s s l o n m 1 x t e 
départementale. 

Décision : commissaire de la 
République. 

Même procédure, si demande 
à la D. J . A. de prèt, simple 
demande ~ l'o rganisme 

· financier . •. , .. . · • ... · .. . 
Sinon: · ·. . .. .. : ·· 

Accord préalable du chef de 
quartier pou r les prêts mis 
en œuvre par le C. M. ~I. • 
sans demande A la D. J . A. 

Projets dont le montant est 
lnCëricur à 1 million de 
francs. . 

D épô t : commissa ire de l a 
République. : 

Avis co rn i té région:~! des 
Investissements l'le cultures 
marines. 

Décision : commissaire de la 
République de récton . 

Projets dont le montnnt est 
supérieur à 1 million de 
francs ou écloseries. ' 

Dépôt: commissaire d e la 
République. 

Avis : co rn i té national des 
investissemen ts de cultures 
m~rlnes. 

Décl.~ion : dlrecteurr- des 
pèches maritimes et des 
cultures marines. .. 

Dépôt: A. D. A. S. E.A. en 
général et organisme finan­
cier. 

Avis: commi ss ion mlxte 
départementale. 

Décision : commissaire de la 
République. • .. . 

Dépôt: crédit maritime 
mutuel. 

Avis comité régional des 
investisseme nts de cultures 
marines. 

Décision : 
mutueL 

crédit maritime 
.·· . 





II - ADRESSES UTILES 

1. Délégués Régionaux à_J~~u~~lt~E~ 

- M. CHEVILLARD 
Région Bretagne et Basse Normandie 
Cité Administrative 
Bd de la Liberté 
35021 RENNES Cédex 
Tél. (99) 30.46.18 

30.37.81 p. 430 

- M. DENOYELLE 
Région Loire Atlantique, Vendée, Charente }~ritiroe 
Maison de l'Aquaculture 
14 rue Villeneuve 
17000 LA ROCHELLE 
Tél. (46) 41.28.20 

- M. BIZIEN 
Région Languedoc Roussillon 
Service de la Navigation Maritime 
7 rue Richer de Belleval 
34000 Montpellier 
Tél. (67) 63.01.10 

- M. NASSIET 
Région Provence, Côte d'Azur 
Direction Départementale de l'Agriculture 
Rue Georges Bizet 
13637 ARLES 
Tél. (90) 93.48.66 

- M. ARCHAMBAULT 
Antilles Guyanne 
Direction des Services des Affaires }~ritimes du 
Groupe Antilles Guyanne 
Bd Chevalier de Sainte }~rthe 
BP 620 
97261 FORT DE FRANCE Cédex 
Tél. 71. 90. 05 

71. 92.05 
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2. Ecloseries 

- Méditerranée Pisciculture 
Fontaine aux Dames 
66600 SALSES 
Tél. (68) 38. 61.29 
loups 

- GAEC Les Poissons du Soleil 
34540 BALARUE LES BAINS 
Tél. (67) 48.56.77 
loups, dorades, sars 

- Deva Sud 
Chemin de ~1aguelone 
34250 PALAVAS LES FLOTS 
Tél. (67) 68.08 . 33 
loups, dorades, crevettes 

- Sepia International 
Central EDF de ~rtigues Ponteau 
13117 LAVERA 
Tél. (42) 80.08.08 
loups, dorades 

- Station de Biologie Marine et Lagunaire de Sète 
Quai de la Daurade 
34200 SETE 
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- Aqualim Grandes Semouleries de l'Ouest (GSO) 
16100 LE GOND PONTOUVRE 
Tél. (45) 68.59.22 

- SARB 
Rue Wilson 
BP 48 
69150 DECIMES CHARPIEU 
Tél. (7) 849.22.43 

- Trouw france 
Le Pont de Pierre 
Fpntaine les Vervins 
02140 VERVINS 
Tél. (23) 98.12. 90 

- Vivalt Etablissement Moyer 
Saint Quentin sur isère 
38210 TULLINS 
Tél. (76) .93. 60.03 
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Enseigneme_!l!_ 

Institut des Sciences et Techniques de la Mer, CHERBOURG 50100, Monsieur 
l-'1ANOURY - Rector at de cherbourg, Tél. : (31) 94.81.61, Poste 314. 

Diplôme ProJ_~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~~-~~-~~~~~!~!~~-~p~~!~!!~~-~~ 
Aquaculture, 2 ans, 

Université des Sciences et Techniques du Languedoc, 99 avenue d ' Occitanie 
34000 - MONTPELLIER, Tél. : (67) 33 . 48.03. 

Institut des Sciences de l'Ingénieur de l'Université de Montpellier II , 
Place Eugène Bataillon 34060 - MONTPELLIER CEDEX, Tél . : (67) 63 .46. 58 . 

Ecoles N~!}onales Supér}~~!~~-~~~gronomie, 

- ENSA Rennes : Spécialisation Halieutique, 65 rue de Saint Brieuc 35042 
RENNES CEDEX. 

- ENSA Toulouse : Spécialisati on Ichtyologie Appliquée-pisciculture , 145 
avenue de Muret, 31000 TOULOUSE . 

- INA P. G. : Spécialisation production d'animaux marins chaire de Zoo­
technie, 16 rue Claude bernard - 75005 PARIS. 

Chef de _Projet A~_?.S:5>_1~, 1 an, 

CREFOP - Monsieur J.L. LEGARS, 99 avenue de l ' Occitanie - 34075 MONTPEL­
LIER 
Tél. (67) 63 . 48 . 03 

Ecole Apprentissage }furitime (M. Mollo) 
Le Barrou - 34200 SETE 
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